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Édito
2024 : fin d’un cycle et début d’une nouvelle aventure !
Célébrons cette 17e édition du festival Rencontre des Jonglages, la dernière à La Courneuve, 
en mettant un coup de projecteur sur celles et ceux, parfois peu visibles, qui forgent l’identi-
té singulière de la Maison des Jonglages.

Nous sommes une équipe de cinq permanent·e·s et au quotidien nous déclinons le jonglage 
dans presque tous les champs du vivre ensemble. Notre travail est régulièrement renfor-
cé, concrétisé, mis en lumière grâce à des complices qui nous accompagnent, des techni-
cien·ne·s, un illustrateur-graphiste, des scénographes, un photographe, une vidéaste, un 
développeur web, une attachée de presse, et encore bien d’autres collaborations essentielles.

La Maison des Jonglages c’est aussi une association avec des membres impliqué·e·s bénévo-
lement, une écoute et un soutien indéfectible pour garder le cap.

La Maison des Jonglages n’existerait pas sans ses partenaires, des associations locales 
oeuvrant au plus près des habitant·e·s, des établissements scolaires ou encore des lieux 
culturels ancrés et ouverts sur le monde.

Et bien-sûr pas de Maison des Jonglages sans les artistes qui sont au coeur du projet !
Il·elle·s enrichissent le jonglage en produisant des oeuvres toujours plus inventives et sur-
prenantes.

Cette fourmilière hyperactive valorise la créativité du jonglage, sa dimension pédagogique, 
son aspect ludique et sportif, ses ressources théoriques, des mathématiques à la physiologie 
en passant par l’histoire des arts et de la scène.

Bravo à toutes et tous pour la tâche déjà accomplie depuis 17 ans !

ET bravo à vous public ! Familles, enfants, curieux·euses, professionnel·le·s, avec vous tout 
notre travail prend son sens !
Merci à la ville de La Courneuve pour son accompagnement et son soutien pendant 17 an-
nées et aussi aux institutions qui soutiennent depuis le début ce projet unique en France et 
en Europe.

Enfin un grand merci à la ville de Bondy pour sa volonté affirmée d’accompagner le déve-
loppement de la Maison des Jonglages pour les années à venir !

Longue vie à ce petit monde effervescent et à la passion contagieuse !

Vincent Berhault
Directeur de la Maison des Jonglages
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La Terrasse est le journal de référence du monde des arts vivants depuis
1992. Il propose chaque mois une sélection de critiques, portraits,
entretiens, articles, focus, dossiers dans les domaines du théâtre, du
cirque contemporain, de la danse, de la marionnette, de l’opéra, de la
musique classique, du jazz, des musiques du monde et de la chanson.

Théâtre
Danse
Jazz/Musiques
Classique/Opéra
Avignon en scènes
Hors-séries
Focus
Qui sommes-nous ?
Contacts
Abonnez-vous
Tarifs publicitaires

Téléchargez
l'application La Terrasse

 

La Terrasse ©2021 | Mentions légales Réalisation : Clair et Net.

SUIVEZ-NOUS POUR NE RIEN MANQUER SUR LE SPECTACLE VIVANT

Inscrivez-vous à la newsletter

Votre email  O K



9200092000
abonnés



93009300
abonnés



2600026000
abonnés



40004000
abonnés

CIRQUE - GROS PLAN

À La Courneuve, le Festival « Rencontre des jonglages » éditionÀ La Courneuve, le Festival « Rencontre des jonglages » édition
2024 propose une riche sélection de la création autour du2024 propose une riche sélection de la création autour du

jonglagejonglage
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Du 4 avril au 5 mai, et pour la dernière fois à La Courneuve avant de

déménager à Bondy, le festival Rencontre des jonglages propose une

sélection aussi large qu’éclectique de ce qu’élaborent les jongleurs et les

jongleuses… y compris lorsqu’ils ne jonglent pas. Intrigant, riche, convivial

aussi, un rendez-vous devenu incontournable.

Comme d’habitude, le festival rayonne largement au-delà des murs du centre

Houdremont et des limites de la ville, et, chose qu’il faut saluer, ces spectacles

décentralisés peuvent être signés par de grands noms du jonglage, tels que Wes

Peden ou Darragh McLoughlin. Mais l’essentiel reste le “cœur de festival” du 26 au 28

avril : trois journées qui concentrent rencontres professionnelles et représentations, à

la fois en salle et dans l’espace public, dans une ébullition continue qui permet de

prendre un grand bain de jonglage, et, plus généralement, de cirque. C’est un parti pris

auquel Vincent Berhault, le directeur, tient : ne pas définir le jonglage, ne pas limiter a

priori ce qui peut être programmé ou pas. C’est ainsi qu’on découvrira PLING-KLANG,

une proposition joliment décalée de Mathieu Despoisse avec Etienne Manceau, où un

duo se confie en montant une étagère en kit : point de jonglage au sens strict, mais de

la manipulation d’objet, avec un rapport au public pas banal. Moon de la Cie Barks, qui

joue avec le couple gravité / antigravité, présente un point de contact évident avec le

jonglage, mais ne relève pas non plus au sens strict de la discipline.

Un parti pris : ne pas mettre de limites à ce qui peut relever du jonglage

Qu’on soit sans inquiétude : le festival n’usurpe pas son nom ! Il y aura du jonglage pur,

plusieurs croisements entre jonglage et danse, et même du football freestyle ! Ce sera

l’occasion notamment de retrouver le travail de la Cie Monad et de la Cie LPM, ou de

Clément Dazin (Cie La Main de l’Homme) dont le spectacle L’envers de nos décors

constitue une première, en ce que c’est la première fois qu’une proposition jeune

public prend part au “cœur de festival”. Il y aura plusieurs “étapes de travail”

présentées, ce qui n’est pas courant : l’occasion de jeter un regard dans les coulisses,

au plus près d’artistes de talent comme Neta Oren de la Cie Ea Eo. Il faut signaler

également une co-programmation avec l’Atelier du Plateau qui promet d’être

captivante : les Expérimentations arts et sciences les 19 et 20 avril associent “co-

auteur jongleur” et “co-auteur chercheur” pour des propositions sortant des sentiers

battus.

Mathieu Dochtermann

Rencontre des jonglages
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Isabelle Lafon
revient à La Colline
avec « Cavalières » :
une création
éminemment
personnelle

1

THÉÂTRE - CRITIQUE

Hugues Jourdain
met en scène « Nom
» de Constance
Debré, expression
d’un nihilisme
contemporain

2

DANSE - CRITIQUE

« Canine Jaunâtre 3
» de Marlene
Monteiro Freitas
recréée pour le Ballet
de l’Opéra de Lyon

3

THÉÂTRE - CRITIQUE

L’emprise disséquée
et contrée de belle
manière dans «
Poings » de Pauline
Peyrade, mis en
scène par Céleste
Germe

4

DANSE - AGENDA

Rite de passage,
Solo II

5

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

Festival Rencontre des jonglages
du jeudi 4 avril 2024 au dimanche 5 mai 2024
Maison des Jonglages
11 avenue du Général Leclerc, 93120 La Courneuve

Du 4 avril au 5 mai 2024. Tél. : 01 49 92 60 54.

 

"La Porte d’Ensor" signée Marion Coutris et Serge Noyelle, pièce
baroque et plastique envoutante
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« Ilyf (Paysages sonores imaginaires) » signés Alain Paulo
suivant 
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« Décrochez-moi ça » par la
compagnie Bêtes de Foire : un

cirque d’atmosphère entre
l’étrange et le merveilleux

La compagnie Bêtes de Foire, avec …

« Décrochez-moi ça » par la compagnie Bêtes de Foire
: un cirque d’atmosphère entre l’étrange et le
merveilleux - Critique sortie Cirque _Châtenay-Malabry
L’Azimut - Pôle National Cirque
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Festival des matières enchantées et des objets espiègles, la Rencontre des

Jonglages réunit des artistes internationaux en Ile-de-France pour un mois

entier de défi à la gravité.

C’est grâce à ce type de temps fort, qui rassemble un nombre impressionnant de

spectacles de la même discipline, qu’on réalise l’incroyable richesse et la diversité des

propositions artistiques. Ici, plusieurs générations se croisent et viennent souffler sur

quatorze lieux d’Ile-de-France le vent du jonglage, pourvu qu’il repousse les limites de

la prouesse, de l’inventivité, et du dialogue entre les arts. C’est ainsi qu’on reverra avec

plaisir le Collectif Petit Travers, compagnie phare qui n’a de cesse de renouveler

l’écriture du geste dans le jonglage, dans sa dimension musicale et chorégraphique.

Les deux pièces présentées pendant le festival nous plongent dans un intérieur qui

pourrait être celui de notre chez-soi, que les artistes animent de façons différentes :

avec S’assurer de ses propres murmures, c’est un concert de salon qui révèle la

musicalité du geste et de l’objet, quand, dans Nuit, la lueur des bougies ajoute une

dimension magique et mystérieuse au déplacement des objets. Autre grande figure du

jonglage : Wes Peden qui donne ici sa nouvelle création. Rollercoaster s’appuie sur des

objets complètement délirants, dont il s’accommode très librement pour décliner son

art de la façon la plus décalée.

Spectacles et rencontres professionnelles

Martin Palisse avec Time to tell, Jörg Müller dans Mobile, la compagnie Marcel et ses

drôles de Femmes avec Angèle, constituent aussi des valeurs sûres dans le paysage

du cirque. Ceux-ci ne sauront cacher le travail de Quentin Brevet, À Tiroirs Ouverts sur

un monde intérieur que ses balles et son mobilier viennent troubler, ou celui d’Andrea

Salustri, tout en polystyrène, dans un Materia tout aussi plastique que performatif. Le

festival s’arrête également sur la nouvelle création de la compagnie Scratch, une

Drache Nationale sous laquelle Tom, Gaëlle et Denis explorent un sérieux sens de

l’humour ! Cécile, de la compagnie flamande Sinking Sideways, joue le jeu d’un

jonglage très singulier sans agrès, sans objet, sans support, avec la simple danse des

corps dans l’espace qui rappelle les trajectoires de balles. Au cœur du festival, les

rencontres professionnelles mettront en avant la réflexion menée par la revue

Jonglages, un débat organisé par Artcena sur ce que rater veut dire, et la présentation

de projets en cours de création.

Nathalie Yokel

LES PLUS LUS
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Phèdre par Robin
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émotionnelle
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A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

La Rencontre des Jonglages 
du jeudi 30 mars 2023 au dimanche 14 mai 2023 
Maison des Jonglages
Houdremont, centre culturel, 11 avenue du Général Leclerc, 93120 La
Courneuve
Tél. : 01 49 92 61 61.

Anne-Laure Liégeois adapte au théâtre Des Châteaux qui brûlent
d'Arno Bertina
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Weber à vif à la Scala : numéro
de cabaret inégal

Jacques Weber aux mots. Pascal C…

THÉÂTRE - CRITIQUE

Sous le plancher de Bénédicte
Guichardon : un livre d’images

en trois dimensions

Avec Sous le plancher, Bénédicte Gu…

« Mon Absente » de Pascal Rambert met en scène la
figure de la personne disparue dans une pièce
magnifique et bouleversante - Critique sortie Théâtre
Strasbourg Théâtre National de Strasbourg

Weber à vif à la Scala : numéro de cabaret inégal -
Critique sortie Théâtre Paris La Scala Paris

Sous le plancher de Bénédicte Guichardon : un livre
d’images en trois dimensions - Critique sortie Théâtre
Clamart Théâtre Jean Arp
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Du 4 avril au 5 mai, et pour la dernière fois à La Courneuve avant de

déménager à Bondy, le festival Rencontre des jonglages propose une

sélection aussi large qu’éclectique de ce qu’élaborent les jongleurs et les

jongleuses… y compris lorsqu’ils ne jonglent pas. Intrigant, riche, convivial

aussi, un rendez-vous devenu incontournable.

Comme d’habitude, le festival rayonne largement au-delà des murs du centre

Houdremont et des limites de la ville, et, chose qu’il faut saluer, ces spectacles

décentralisés peuvent être signés par de grands noms du jonglage, tels que Wes

Peden ou Darragh McLoughlin. Mais l’essentiel reste le “cœur de festival” du 26 au 28

avril : trois journées qui concentrent rencontres professionnelles et représentations, à

la fois en salle et dans l’espace public, dans une ébullition continue qui permet de

prendre un grand bain de jonglage, et, plus généralement, de cirque. C’est un parti pris

auquel Vincent Berhault, le directeur, tient : ne pas définir le jonglage, ne pas limiter a

priori ce qui peut être programmé ou pas. C’est ainsi qu’on découvrira PLING-KLANG,

une proposition joliment décalée de Mathieu Despoisse avec Etienne Manceau, où un

duo se confie en montant une étagère en kit : point de jonglage au sens strict, mais de

la manipulation d’objet, avec un rapport au public pas banal. Moon de la Cie Barks, qui

joue avec le couple gravité / antigravité, présente un point de contact évident avec le

jonglage, mais ne relève pas non plus au sens strict de la discipline.

Un parti pris : ne pas mettre de limites à ce qui peut relever du jonglage

Qu’on soit sans inquiétude : le festival n’usurpe pas son nom ! Il y aura du jonglage pur,

plusieurs croisements entre jonglage et danse, et même du football freestyle ! Ce sera

l’occasion notamment de retrouver le travail de la Cie Monad et de la Cie LPM, ou de

Clément Dazin (Cie La Main de l’Homme) dont le spectacle L’envers de nos décors

constitue une première, en ce que c’est la première fois qu’une proposition jeune

public prend part au “cœur de festival”. Il y aura plusieurs “étapes de travail”

présentées, ce qui n’est pas courant : l’occasion de jeter un regard dans les coulisses,

au plus près d’artistes de talent comme Neta Oren de la Cie Ea Eo. Il faut signaler

également une co-programmation avec l’Atelier du Plateau qui promet d’être

captivante : les Expérimentations arts et sciences les 19 et 20 avril associent “co-

auteur jongleur” et “co-auteur chercheur” pour des propositions sortant des sentiers

battus.

Mathieu Dochtermann

Rencontre des jonglages
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Du 4 avril au 5 mai 2024. Tél. : 01 49 92 60 54.
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compagnie Bêtes de Foire : un
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La compagnie Bêtes de Foire, avec …

« Décrochez-moi ça » par la compagnie Bêtes de Foire
: un cirque d’atmosphère entre l’étrange et le
merveilleux - Critique sortie Cirque _Châtenay-Malabry
L’Azimut - Pôle National Cirque
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La Terrasse est le journal de référence du monde des arts vivants depuis
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cirque contemporain, de la danse, de la marionnette, de l’opéra, de la
musique classique, du jazz, des musiques du monde et de la chanson.
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Du 4 avril au 5 mai, et pour la dernière fois à La Courneuve avant de

déménager à Bondy, le festival Rencontre des jonglages propose une

sélection aussi large qu’éclectique de ce qu’élaborent les jongleurs et les

jongleuses… y compris lorsqu’ils ne jonglent pas. Intrigant, riche, convivial

aussi, un rendez-vous devenu incontournable.

Comme d’habitude, le festival rayonne largement au-delà des murs du centre

Houdremont et des limites de la ville, et, chose qu’il faut saluer, ces spectacles

décentralisés peuvent être signés par de grands noms du jonglage, tels que Wes

Peden ou Darragh McLoughlin. Mais l’essentiel reste le “cœur de festival” du 26 au 28

avril : trois journées qui concentrent rencontres professionnelles et représentations, à

la fois en salle et dans l’espace public, dans une ébullition continue qui permet de

prendre un grand bain de jonglage, et, plus généralement, de cirque. C’est un parti pris

auquel Vincent Berhault, le directeur, tient : ne pas définir le jonglage, ne pas limiter a

priori ce qui peut être programmé ou pas. C’est ainsi qu’on découvrira PLING-KLANG,

une proposition joliment décalée de Mathieu Despoisse avec Etienne Manceau, où un

duo se confie en montant une étagère en kit : point de jonglage au sens strict, mais de

la manipulation d’objet, avec un rapport au public pas banal. Moon de la Cie Barks, qui

joue avec le couple gravité / antigravité, présente un point de contact évident avec le

jonglage, mais ne relève pas non plus au sens strict de la discipline.

Un parti pris : ne pas mettre de limites à ce qui peut relever du jonglage

Qu’on soit sans inquiétude : le festival n’usurpe pas son nom ! Il y aura du jonglage pur,

plusieurs croisements entre jonglage et danse, et même du football freestyle ! Ce sera

l’occasion notamment de retrouver le travail de la Cie Monad et de la Cie LPM, ou de

Clément Dazin (Cie La Main de l’Homme) dont le spectacle L’envers de nos décors

constitue une première, en ce que c’est la première fois qu’une proposition jeune

public prend part au “cœur de festival”. Il y aura plusieurs “étapes de travail”

présentées, ce qui n’est pas courant : l’occasion de jeter un regard dans les coulisses,

au plus près d’artistes de talent comme Neta Oren de la Cie Ea Eo. Il faut signaler

également une co-programmation avec l’Atelier du Plateau qui promet d’être

captivante : les Expérimentations arts et sciences les 19 et 20 avril associent “co-

auteur jongleur” et “co-auteur chercheur” pour des propositions sortant des sentiers

battus.

Mathieu Dochtermann

Rencontre des jonglages
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Isabelle Lafon
revient à La Colline
avec « Cavalières » :
une création
éminemment
personnelle

1

THÉÂTRE - CRITIQUE

Hugues Jourdain
met en scène « Nom
» de Constance
Debré, expression
d’un nihilisme
contemporain

2

DANSE - CRITIQUE

« Canine Jaunâtre 3
» de Marlene
Monteiro Freitas
recréée pour le Ballet
de l’Opéra de Lyon

3

THÉÂTRE - CRITIQUE

L’emprise disséquée
et contrée de belle
manière dans «
Poings » de Pauline
Peyrade, mis en
scène par Céleste
Germe
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Rite de passage,
Solo II
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Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
Avril 6, 2024 Les Trois Coups Cirque, Coup De Projecteur, Festival, Les Trois Coups, Partenariat

Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 

Léna Martinelli

Rencontre des Jonglages

17 édition, du 4 avril au 5 mai 2024, avec le cœur de festival du 25 au 28 avril

Organisée par La Maison des Jonglages, scène conventionnée Houdremont, Centre culturel La Courneuve •

11, av du Général Leclerc • 93120 La Courneuve • 01 49 92 60 54

La programmation ici

La brochure ici

Les lieux ici

À chaque lieu complice sa billetterie

Tarifs : de 3 € à 15 € • Pass cœur de festival : 60 € pour 10 spectacles (tarif réduit : 30 €)

Billetterie en ligne ou au 01 49 92 61 61

À découvrir sur Les Trois Coups :

☛ Rencontre des Jonglages 2023, par Léna Martinelli

☛ Entretien Avec Vincent Berhault, 15e édition Rencontre des jonglages, par Léna Martinelli

☛ Rencontre des jonglages 2021, par Léna Martinelli

Photos :

Une : « Rollercoaster », Wes Peden © Einar Kling-Odencrants

Mosaïque 1 : « Le Vertige de l’envers », L’Envolée cirque © DR ; « Petroleo, cie LPM © Clara Pedrol
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Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
Avril 6, 2024 Les Trois Coups Cirque, Coup De Projecteur, Festival, Les Trois Coups, Partenariat

Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 
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Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
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Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 

Léna Martinelli

Rencontre des Jonglages

17 édition, du 4 avril au 5 mai 2024, avec le cœur de festival du 25 au 28 avril
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La programmation ici

La brochure ici

Les lieux ici

À chaque lieu complice sa billetterie

Tarifs : de 3 € à 15 € • Pass cœur de festival : 60 € pour 10 spectacles (tarif réduit : 30 €)

Billetterie en ligne ou au 01 49 92 61 61

À découvrir sur Les Trois Coups :

☛ Rencontre des Jonglages 2023, par Léna Martinelli

☛ Entretien Avec Vincent Berhault, 15e édition Rencontre des jonglages, par Léna Martinelli

☛ Rencontre des jonglages 2021, par Léna Martinelli

Photos :

Une : « Rollercoaster », Wes Peden © Einar Kling-Odencrants

Mosaïque 1 : « Le Vertige de l’envers », L’Envolée cirque © DR ; « Petroleo, cie LPM © Clara Pedrol

Mosaïque 2 : « Absurd Hero », Roman Skadra © Frantisek Ortmann ; « Perfect timing », cie LPM © Émilie Beffara ; « Nkama »,

Dimas Tivane © Émilie Saccoccio

Photo 2 : « Moon », cie Barks – Bastien Dausse © Jean Lambert

Mosaïque 3 : © Rencontre des Jonglages

Regarder sur

Teaser I 17ème Rencontre des Jonglages I 2024
Partager

TEASER de création OMÂ
Roxana

02:35

Regarder sur

NKAMA: Création en cours
Copier le li…

BIENVEN

e 

Articles similaires

Entretien avec Vincent Berhault,
Festival Rencontre des Jonglages, 15e
édition, en Ile-de-France
29 mars 2022
Dans "Cirque"

Rencontre des Jonglages 2021,
Houdremont, centre culturel de La
Courneuve
12 septembre 2021
Dans "Critique"

Rencontre des Jonglages, 16e édition,
Ile-de-France
29 mars 2023
Dans "Annonce"

À propos de l'auteur

Les Trois Coups

Laisser un commentaire
Votre adresse e-mail ne sera pas publiée. Les champs obligatoires sont indiqués avec *

Commentaire *

Nom *

E-mail *

Site web

 Enregistrer mon nom, mon e-mail et mon site dans le navigateur pour mon prochain commentaire.

Laisser un commentaire

Ce site utilise Akismet pour réduire les indésirables. En savoir plus sur comment les données de vos commentaires sont

utilisées.

  

Du coup, vous aimerez aussi...

« Ligne de crête », de
Maguy Marin, le théâtre
Garonne à Toulouse
28 mai 2019

Lire la suite

Entretien avec Astrid
Cathala, directrice
artistique et littéraire de
l’Œil du souffleur éditions
et cie, au sujet de la
présence de plusieurs
auteurs à Avignon
14 juillet 2017

Lire la suite

« Les Événements », de
David Greig, Théâtre Les
Célestins de Lyon
25 mai 2017

Lire la suite

Pour en découvrir plus

  

Catégories

Sélectionner une catégorie

LES TROIS
COUPS

L'ÉQUIPE ARCHIVES PARTENARIATS MENTION
LÉGALES

contact@lestroiscoups.fr
Nous suivre 

  

 © LES TROIS COUPS

Cliquer ici 

Cliquer ici

 

Home Critiques  Rencontres  Tribunes  Reportages  Annonces  Catégories  Partenariats Tous les articles

Nous utilisons des cookies pour vous garantir la meilleure expérience sur notre site web. Si vous continuez à utiliser ce site, nous supposerons que vous en êtes satisfait. OK

  

 Rechercher ...

Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
Avril 6, 2024 Les Trois Coups Cirque, Coup De Projecteur, Festival, Les Trois Coups, Partenariat

Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de
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Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
Avril 6, 2024 Les Trois Coups Cirque, Coup De Projecteur, Festival, Les Trois Coups, Partenariat

Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 

Léna Martinelli

Rencontre des Jonglages

17 édition, du 4 avril au 5 mai 2024, avec le cœur de festival du 25 au 28 avril

Organisée par La Maison des Jonglages, scène conventionnée Houdremont, Centre culturel La Courneuve •

11, av du Général Leclerc • 93120 La Courneuve • 01 49 92 60 54

La programmation ici

La brochure ici

Les lieux ici

À chaque lieu complice sa billetterie

Tarifs : de 3 € à 15 € • Pass cœur de festival : 60 € pour 10 spectacles (tarif réduit : 30 €)
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Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
Avril 6, 2024 Les Trois Coups Cirque, Coup De Projecteur, Festival, Les Trois Coups, Partenariat

Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 

Léna Martinelli

Rencontre des Jonglages

17 édition, du 4 avril au 5 mai 2024, avec le cœur de festival du 25 au 28 avril

Organisée par La Maison des Jonglages, scène conventionnée Houdremont, Centre culturel La Courneuve •

11, av du Général Leclerc • 93120 La Courneuve • 01 49 92 60 54
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Tarifs : de 3 € à 15 € • Pass cœur de festival : 60 € pour 10 spectacles (tarif réduit : 30 €)
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À découvrir sur Les Trois Coups :

☛ Rencontre des Jonglages 2023, par Léna Martinelli

☛ Entretien Avec Vincent Berhault, 15e édition Rencontre des jonglages, par Léna Martinelli

☛ Rencontre des jonglages 2021, par Léna Martinelli
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Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
Avril 6, 2024 Les Trois Coups Cirque, Coup De Projecteur, Festival, Les Trois Coups, Partenariat

Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 

Léna Martinelli

Rencontre des Jonglages

17 édition, du 4 avril au 5 mai 2024, avec le cœur de festival du 25 au 28 avril

Organisée par La Maison des Jonglages, scène conventionnée Houdremont, Centre culturel La Courneuve •

11, av du Général Leclerc • 93120 La Courneuve • 01 49 92 60 54

La programmation ici

La brochure ici

Les lieux ici

À chaque lieu complice sa billetterie

Tarifs : de 3 € à 15 € • Pass cœur de festival : 60 € pour 10 spectacles (tarif réduit : 30 €)

Billetterie en ligne ou au 01 49 92 61 61

À découvrir sur Les Trois Coups :

☛ Rencontre des Jonglages 2023, par Léna Martinelli

☛ Entretien Avec Vincent Berhault, 15e édition Rencontre des jonglages, par Léna Martinelli

☛ Rencontre des jonglages 2021, par Léna Martinelli

Photos :

Une : « Rollercoaster », Wes Peden © Einar Kling-Odencrants

Mosaïque 1 : « Le Vertige de l’envers », L’Envolée cirque © DR ; « Petroleo, cie LPM © Clara Pedrol

Mosaïque 2 : « Absurd Hero », Roman Skadra © Frantisek Ortmann ; « Perfect timing », cie LPM © Émilie Beffara ; « Nkama »,

Dimas Tivane © Émilie Saccoccio

Photo 2 : « Moon », cie Barks – Bastien Dausse © Jean Lambert

Mosaïque 3 : © Rencontre des Jonglages

Regarder sur

Teaser I 17ème Rencontre des Jonglages I 2024
Partager

TEASER de création OMÂ
Roxana

02:35

Regarder sur

NKAMA: Création en cours
Copier le li…

BIENVEN

e 

Articles similaires

Entretien avec Vincent Berhault,
Festival Rencontre des Jonglages, 15e
édition, en Ile-de-France
29 mars 2022
Dans "Cirque"

Rencontre des Jonglages 2021,
Houdremont, centre culturel de La
Courneuve
12 septembre 2021
Dans "Critique"

Rencontre des Jonglages, 16e édition,
Ile-de-France
29 mars 2023
Dans "Annonce"

À propos de l'auteur

Les Trois Coups

Laisser un commentaire
Votre adresse e-mail ne sera pas publiée. Les champs obligatoires sont indiqués avec *

Commentaire *

Nom *

E-mail *

Site web

 Enregistrer mon nom, mon e-mail et mon site dans le navigateur pour mon prochain commentaire.

Laisser un commentaire

Ce site utilise Akismet pour réduire les indésirables. En savoir plus sur comment les données de vos commentaires sont

utilisées.

  

Du coup, vous aimerez aussi...

« Ligne de crête », de
Maguy Marin, le théâtre
Garonne à Toulouse
28 mai 2019

Lire la suite

Entretien avec Astrid
Cathala, directrice
artistique et littéraire de
l’Œil du souffleur éditions
et cie, au sujet de la
présence de plusieurs
auteurs à Avignon
14 juillet 2017

Lire la suite

« Les Événements », de
David Greig, Théâtre Les
Célestins de Lyon
25 mai 2017

Lire la suite

Pour en découvrir plus

  

Catégories

Sélectionner une catégorie

LES TROIS
COUPS

L'ÉQUIPE ARCHIVES PARTENARIATS MENTION
LÉGALES

contact@lestroiscoups.fr
Nous suivre 

  

 © LES TROIS COUPS

Cliquer ici 

Cliquer ici

 

Home Critiques  Rencontres  Tribunes  Reportages  Annonces  Catégories  Partenariats Tous les articles

Nous utilisons des cookies pour vous garantir la meilleure expérience sur notre site web. Si vous continuez à utiliser ce site, nous supposerons que vous en êtes satisfait. OK



2524

  

 Rechercher ...

Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
Avril 6, 2024 Les Trois Coups Cirque, Coup De Projecteur, Festival, Les Trois Coups, Partenariat

Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 

Léna Martinelli

Rencontre des Jonglages

17 édition, du 4 avril au 5 mai 2024, avec le cœur de festival du 25 au 28 avril

Organisée par La Maison des Jonglages, scène conventionnée Houdremont, Centre culturel La Courneuve •

11, av du Général Leclerc • 93120 La Courneuve • 01 49 92 60 54

La programmation ici

La brochure ici

Les lieux ici

À chaque lieu complice sa billetterie

Tarifs : de 3 € à 15 € • Pass cœur de festival : 60 € pour 10 spectacles (tarif réduit : 30 €)

Billetterie en ligne ou au 01 49 92 61 61
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Rencontre Des Jonglages 2024, Ile-De-
France
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Du jonglage, sous toutes ses formes, pour tous 
Léna Martinelli

Les Trois Coups

En Ile-de-France, La Maison des Jonglages propose un panorama de la création jonglée

contemporaine, où cirque, magie, théâtre, danse et sport font bon ménage. Près d’une

trentaine de spectacles, dont certains gratuits dans l’espace public, sont à découvrir du

4 avril au 5 mai, avec un cœur de festival à Houdremont, Centre culturel, La Courneuve, du

26 au 28 avril.

Attention ! Attachez vos ceintures. Commençons par une star. Entouré de structures gonflables

géantes bleues et accompagné par une musique électronique composée de samples, Wes Peden

(Rollercoaster) présente un jonglage innovant inspiré par les grands huit, avec des numéros

parmi les plus difficiles jamais exécutés sur scène. Du « jonglage ultra-moderne et post-punk » !

Autre approche originale d’un accessoire emblématique, Petroleo (cie LPM) nous conduit à

l’essence même de l’anneau, ici à foison sur scène, dans un récit apocalyptique des deux

derniers défenseurs du pétrole et du plastique sur Terre.

Beaucoup de spectacles reconsidèrent le geste artistique ou explorent de nouvelles perspectives

jonglistiques, sur fond de questionnements liés à la pratique. Balles, bâtons, massues, anneaux,

mais aussi objets quotidiens, images, mots… Les arts du jonglage sont riches, d’autant qu’ils

s’acoquinent volontiers avec le théâtre, la danse, la musique, les arts visuels. Évidemment,

année olympique oblige, un focus sport est à l’affiche.

Création insolite de Vincent Berhault (en compagnie de Barthélémy Goutet et

Jonathan Scialom), le Vertige du Virage, duo pour un (véritable) barman et un comédien, est

un voyage aux confins de l’ébriété et de la lucidité, une « mise en scène du boire ensemble, de

l’euphorie et de la convivialité ». Avec cette histoire de l’ivresse revisitée, on retrouve le goût

immodéré du directeur du festival pour l’anthropologie. À découvrir dans un bar, évidemment.

OMÂ, ou les privilèges de la patate est un solo de cirque et de « bavardises ». C’est la rencontre

autofictive d’une grand-mère allemande et d’une grand-mère iranienne. Roxana Küwen

Arsalan jongle, se contorsionne, afin de démasquer l’insensé des cases et des clichés. Encore

plus « barré », Tutti Frutti est « une sorte de salade d’ingrédients improbables, bien arrosée

par la spontanéité et des logiques absurdes ». Non sans humour, Gibbon (Patfield et Triguero)

est une fête surréaliste de jonglerie chorégraphiée.

L’Envers de nos décors rassemble la pratique circassienne et chorégraphique de

Clément Dazin ainsi que l’écriture de Thomas Scotto. Ensemble, ils abordent, avec poésie, le

pouvoir du mot qui blesse, celui de l’adulte vers l’enfant (avec un échange prévu dans la

foulée). Cécile (Sinking Sideways) explore le cirque minimaliste et l’accro-danse.

Nkama, solo de Dimas Tivane, joue avec le temps, utilisant le jonglage comme rythme afin

d’improviser, à partir de la trajectoire des objets et le son qu’ils produisent. Quant à TBTF

(Mellow Yellow), ses sources d’inspiration sont le cirque, la musique, la danse, le jeu d’acteur et

le cinéma.

Voici à présent une pépite pour les petits : le Vertige de l’envers (L’Envolée cirque) révèle, de

manière hautement visuelle, les différents niveaux de perceptions du monde qui nous entoure.

Un moment onirique et hors du temps où s’invite la magie (lire notre critique).

Parmi les spectacles familiaux, FabriK (cie KOR) chamboule les codes de la création, brouille

les pistes entre « celui qui sait » et « celui qui découvre », pose la question du libre arbitre. Cette

compagnie propose aussi Kontrol, où un athlète repousse les limites : cherchant à aller

toujours plus haut, avec plus d’objets, plus lourd, plus rapide, jusqu’à quand tiendra-t-il dans ce

jeu sans fin et, surtout, qui est aux commandes ?

Dans Perfect Timing (cie WCS), deux équilibristes défient l’improbabilité constante du temps

avec toutes sortes d’objets sur leur tête. Autre spectacle avec des règles qui changent

constamment : Stickman (Darragh McLoughlin). Ceux qui voudraient évoluer encore plus

librement apprécieront la création participative conçue par Dimas Tivane. De quoi faciliter

l’écriture instantanée de chaque interprète !

Copyleft (Cie Nicanor de Elia) est une tornade dotée d’une bonne dose d’humour qui combine

danse et jonglage, créée pour l’espace public et tout terrain (premier prix du meilleur spectacle

de rue – FETEN Gijón Xixón 2022 et Label Olympiade Culturelle Paris 2024). Quant à Mouton

noir (Paul Molina et Wilmer Marquez), il couple la maîtrise technique du football freestyle à la

performance acrobatique.

Pling Klang, de Mathieu Despoisse et Étienne Manceau, s’interroge sur les différents défis qui

viennent éprouver les couples, comme le montage d’un meuble IKEA. Un défi absurde, intime et

ludique auquel contribue en partie le public (lire notre critique).

Avec Moon, cabinet de curiosités lunaires (cie Barks – Bastien Dausse), nous serons à nouveau

projetés dans un univers en constante évolution, pour explorer et contempler : « une

constellation de petites formes antigravitaires, un cabinet de curiosités mécaniques et

organiques ». Nous avions déjà beaucoup aimé MIR (lire notre critique).

Enfin, relevons quelques propositions inédites, dont une allemande à découvrir : Absurd Hero,

(Roman Škadra) un drame absurde entre un homme et un gros globe terrestre de 25 kg inspiré

du mythe de Sisyphe d’Albert Camus. C’est une première en France. Plusieurs formats courts

sont programmés, autant d’avant-goûts de créations à venir. C’est le cas de El Dorado de la

cie NDE. La cie Monad présente aussi une étape de travail de In Dividu / Biographies.

Laboratoire

Outre cette ouverture tous azimuts, les expérimentations arts et sciences constituent l’ADN du

festival. Ces œuvres collaboratives sont le fruit d’une rencontre entre un chercheur et un

artiste. Pas pour apporter un peu de poésie à une conférence ou de sens à un projet, mais bien

afin de trouver une troisième voie, une forme inédite. Cette année, Pierre Philippe-Meden

(enseignant chercheur à l’université Paul-Valéry de Montpellier / MSH Paris Nord) et

Johan Swartvagher (jongleur) feront une critique jonglée du corps sportif ; Frédérique Fogel

(directrice de recherche, laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative, Nanterre) et

Dimas Tivane (jongleur) traiteront de la peur de l’autre.

Les plus curieux, assis ou debouts sur la Balance à peser les Ô (Vincent Rioux et

Emmanuel Grimaud, avec l’aide de Mateo Berthereau et Delia Visan), pourront participer à une

expérience en méditation artificielle. Autour des spectacles, sont également proposés des

ateliers, des rencontres professionnelles et de réflexion avec la Revue Jonglages.

Animé par le goût pour l’écriture, la recherche et la création, Vincent Berhault a imaginé, avec

son équipe, de nombreux moyens pour rendre ces rencontres conviviales et surprenantes : « Le

jonglage se partage en famille, entre amis mais aussi partout où on ne l’attend pas ! »,

s’enthousiasme-t-il. Ce sera sa dernière édition à La Courneuve. Le projet se développe à Bondy,

avec la construction d’un lieu dédié, dont la livraison est prévue en 2028, dans le cadre de

l’aménagement de quartier. 

Léna Martinelli

Rencontre des Jonglages

17 édition, du 4 avril au 5 mai 2024, avec le cœur de festival du 25 au 28 avril

Organisée par La Maison des Jonglages, scène conventionnée Houdremont, Centre culturel La Courneuve •

11, av du Général Leclerc • 93120 La Courneuve • 01 49 92 60 54

La programmation ici

La brochure ici

Les lieux ici

À chaque lieu complice sa billetterie

Tarifs : de 3 € à 15 € • Pass cœur de festival : 60 € pour 10 spectacles (tarif réduit : 30 €)

Billetterie en ligne ou au 01 49 92 61 61

À découvrir sur Les Trois Coups :

☛ Rencontre des Jonglages 2023, par Léna Martinelli

☛ Entretien Avec Vincent Berhault, 15e édition Rencontre des jonglages, par Léna Martinelli

☛ Rencontre des jonglages 2021, par Léna Martinelli
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À la Rencontre des jonglages,
le solo traverse le temps

Du 30 mars au 14 mai 2023, la 16ème édition du festival Rencontre des jonglages rend compte en Île-de-
France de la grande vivacité du jonglage professionnel contemporain. Le cœur de festival, du 13 au 16 avril à
La Courneuve, fut notamment riche en soli qui témoignent d’un double mouvement de la discipline : le retour
aux origines ou à l’essentiel et l’invention de langages nouveaux.

La richesse du jonglage contemporain s’observe sous bien des angles. L’un des premiers, le plus visible y compris

pour des regards non-aguerris, est l’ampleur des spectacles. La 16ème édition du festival Rencontre des jonglages
s’est ouverte à Garges-lès-Gonesse sur une pièce assez vaste, pour cinq jongleurs : Juventud mise en scène par
Nicanor de Elia. Dans ce « manifeste jonglé », l’artiste développe « un nouveau langage transversal, où les multiples
formes du cirque se projettent vers le futur ». Vint ensuite, à Bondy puis Tremblay-en-France, S’assurer de ses
propres murmures, dialogue puissant entre le batteur Pierre Pollet et le jongleur Julien Clément du collectif Petit
Travers, qui présentait aussi en ouverture du cœur de festival son spectacle Nuit. Soit une pièce de jonglage par
balles, où trois silhouettes éclairées par des bougies créent un rythme et une magie à la fois douce et intense.

D’abord dans le 13ème arrondissement le 13 avril à l’occasion de l’inauguration de RueWATT, le nouvel équipement
de la Coopérative de Rue et de Cirque (2r2c) – il s’agit d’une fabrique artistique pour la rue, le cirque et l’espace
public –, puis sur la Place de la Fraternité, face à Houdremont, Centre culturel de La Courneuve où loge la Maison
des Jonglages, il y eut encore la compagnie belge Scratch avec sa nouvelle création Drache Nationale. Trois
jongleurs y font appel à une mémoire que l’on devine au moins autant active que réelle pour répondre avec le sérieux
nécessaire à la grave question : « Comment positiver quand c’est la merde ? ». Toutes ces pièces collectives ont été
accompagnées pendant le cœur de festival de très nombreux soli, qui pour beaucoup témoignent avec une force
particulière de l’état du paysage actuel du jonglage, de ses évolutions et de ses lignes de force.

Des soli qui durent

En développant un rapport étroit avec un ou plusieurs
objets, les jongleurs en solo se retrouvent souvent à
questionner leur relation à leur discipline. D’où un
rapport très fort à l’histoire de cette dernière, et plus
largement au temps. En programmant Mobile de Jörg
Müller dans le cadre de l’inauguration de RueWatt,
l’équipe de la Maison des Jonglages dirigée par Vincent
Berhault aerme l’existence d’un répertoire bien vivant de
créations jonglées. Créé par l’artiste allemand en 1994 à
la an de sa formation au Centre National des Arts du
Cirque (CNAC), cette pièce n’a en effet jamais cessé de

tourner. Cela en grande partie du fait de la communauté des jongleurs professionnels, qui la reconnaît comme
marquant une étape importante dans l’évolution de la discipline. Circulant, dansant presque au contact de son
dispositif fait de tubes métalliques suspendus à six mètres du sol, Jörg Müller est l’un des initiateurs de la rencontre
entre le jonglage et d’autres arts : la danse et l’art contemporain.

Objet de nombreuses rencontres et initiatives dans le milieu du cirque depuis quelques années, le désir de faire vivre
le répertoire semble particulièrement aigu dans le jonglage. Avec Mobile, le spectacle en cours de création Materia
3.O – Aerogami d’Uta Gavuzzo en a témoigné à La Courneuve d’une manière originale. Né du projet européen de
recherche et création The Sphere, ce spectacle est créé à partir d’un autre : Materia de l’Italien Andrea Salustri,
présenté la veille de Materia 3.O à la Rencontre des jonglages. Ce dernier étant de création très récente, on ne peut
pas tout à fait parler de reprise ou de transmission d’une pièce de répertoire. La démarche est toutefois proche.

Dans une lettre d’amour, Andrea Salustri demande à toute personne qui souhaiterait s’emparer de sa pièce de
« mettre son amour et sa passion dans la ré-élaboration de mon travail, et de le mener plus loin que l’interprétation
que j’en ai faite ». Sur le site de la Revue des jonglages, portée par la Maison des Jonglages et dirigée par le
chercheur Cyrille Roussial, dont plusieurs rencontres ont nourri le cœur de festival, les termes « itération » et
« dérivation » sont employés pour décire l’expérience. « Au regard de ce que nous apporte ce processus
expérimental de transmission, que pouvons-nous souhaiter, recommander et envisager pour l’avenir de la création
jonglée ? », interroge l’équipe de la Revue. Une partie de la réponse viendra de la création de Materia 3.O. L’étape que
nous avons pu découvrir donne bon espoir : déjà l’artiste évoluait à son aise parmi les ventilateurs et le polystyrène
qu’il a repris à Andrea Salustri. Reste à voir le sens que produira l’existence de cette forme dérivée d’une autre.

Retour aux origines

« Même nos propres travaux, nous, leurs créateurs, les
rencontrons toujours avec des yeux différents, avec des
identités renouvelées. Nos intentions d’origine restent en
partie obscures à nous-mêmes et ne font plus l’objet de
réinterprétations ». Ces mots d’amour d’Andrea Salustri
peuvent faire écho à d’autres propositions vues à La
Courneuve : Time to tell de Martin Palisse et GlounTéko
de Thomas Dequidt. Ces deux formes qui n’ont rien à voir
ni sur le plan de la forme ni du sujet se rejoignent dans
un mouvement de retour en arrière sur soi. Chez Martin
Palisse, cela se fait par la parole qu’il n’avait jamais prise
auparavant au plateau. Accompagné par le metteur en scène David Gauchard, il y fait le récit « au couteau » – pour
reprendre un terme d’Annie Ernaux, avec qui il partage ici bien des choses – de la maladie qu’il porte depuis sa
naissance, sa mucoviscidose, sans une once de pathos. Ce qui intéresse Martin Palisse, ce qu’il creuse ici par une
subtile combinaison de mots et de gestes, c’est d’interroger le rapport entre l’Art et la vie. Il souhaite remettre de
l’urgence, de la nécessité dans une discipline qui en manque selon lui trop souvent. Time to tell éclaire ainsi
rétrospectivement toute l’« acte jonglistique » de Martin Palisse, traversé par un rapport très fort au temps, toujours
trop court, trop pressant.

Loin du minimalisme expérimental de Martin Palisse, Thomas Dequidt incarne dans GlounTéko un bonhomme trop
maladroit pour être vrai. Sorte de clown à chapeau et à bretelles, il ne fait pas que s’approprier un classique du
burlesque : c’est lui-même qu’il revisite. Il le dit volontiers : son personnage catastrophique en tout est une façon de
s’approcher de ce qu’il ne retrouvera jamais tout à fait tel qu’il fut, son passé. Son solo lui permet cependant
d’interroger par le corps les origines de son travail entre danse et jonglage. On peut regretter le fait que, sans
connaître cette démarche dont le spectacle ne porte aucune trace, le solo ne se distingue guère beaucoup des
numéros burlesques qui l’ont précédé.

Des jongleurs hors du temps

Le geste de certains jongleurs est plus diecile à classer dans l’une ou l’autre des catégories mises en place ici. Le
Suédois Emil Dahl, dont la venue était d’autant plus attendue que les occasions de le voir en France sont rares, se
place complètement hors du temps. Ou plutôt dans un présent si pur qu’il échappe à la notion de durée. Au centre
d’un carré blanc tracé sur le plateau noir, dont il ne sort que quelques fois pour boire à la bouteille qui trône sur non
loin sur une table, le jongleur crée une suite de agures avec tout ou partie des neuf anneaux qui en équilibre sur sa
tête semblent à leur place naturelle. Bien que dans Holy rien ne le soit, naturel. Nous sommes plutôt là dans le
régime du rituel. Avec un minimalisme qui souligne l’exploit technique et mental, le jongleur déploie devant nous des
formes de plus en plus complexes, aux équilibres toujours plus délicats comme on avance dans une quête intime,
spirituelle. Dans sa robe noire, droite, il semble être le seul pratiquant d’un culte dont il nous dévoile peu à peu les
détails. Plus proche de Jörg Müller que de tous les autres jongleurs cités ici, de par sa relation extrêmement longue
et complexe avec un seul objet, Emil Dahl at grande sensation à La Courneuve.

Dans Un jour de neige, Félix Didou se situe lui aussi dans un espace-temps atypique, mystérieux. Mais chez cet
artiste qui souhaite « participer au renouvellement de la magie en accompagnant la transformation de cet art
performatif vers un art qui prend en compte les questions de symbolique et de dramaturgie comme le cirque il y a
quelques années », l’étrange ne tient pas que de la relation homme-objet. Pour dire l’histoire d’un homme qui dans sa
solitude est visité par une ombre aux intentions mystérieuses, qui est menacé par la folie, il développe une écriture
entièrement visuelle « à la manière de » la nouvelle fantastique. Le jonglage n’y est qu’un des nombreux rapports aux
objets, très divers, qu’il manipule. Le foisonnement de techniques a hélas tendance à empêcher la compréhension
les tourments intérieurs du personnage et à prendre le pas sur eux. On aurait aussi aimé mieux percevoir dans la
pièce, en quoi le jonglage peut faire évoluer une autre discipline, en l’occurrence la magie nouvelle.

Nous anirons sur l’un des délices de ces Rencontres des Jonglages : Stickman de l’Irlandais Darragh McLoughlin. Lui
aussi pousse très loin sa recherche autour de l’objet unique qu’il s’est choisi : un bâton. Une télévision installée en
fond de scène ne cesse de manipuler l’homme et son équipement qu’il tient en équilibre sur toutes les parties de son
corps, formant ainsi des agures et des situations que la télé semble d’abord commenter avant que l’on comprenne
qu’elle en inruence l’interprétation. L’absurde de ce Stickman est une belle illustration de ce que le jonglage peut
ouvrir d’imaginaire.

Anaïs Heluin – www.sceneweb.fr

Festival Rencontres du Jonglage, 16ème édition. Du 30 mars au 14 mai 2023.

Drache Nationale

Du 20 au 23 & du 27 au 30 avril 2023, UP Circus & Performing Arts, Bruxelles (Be)

Les 19 et 20 août 2023, Festival de Chassepierre (Be)

Le 23 septembre 2023, Les fêtes romanes, Bruxelles (Be)

Time to tell

Les 4 et 5 mai 2023 au Moulin du Roc, scène nationale de Niort

Les 26 & 27 mai 2023 au Cirque-Théâtre, Pôle national cirque d’Elbeuf

 

 

 

 

Emil Dahl

Mobile de Jörg Müller ® Alejandra Barragán

Time to tell © Christophe Raynaud de Lage
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À la Rencontre des jonglages,
le solo traverse le temps

Du 30 mars au 14 mai 2023, la 16ème édition du festival Rencontre des jonglages rend compte en Île-de-
France de la grande vivacité du jonglage professionnel contemporain. Le cœur de festival, du 13 au 16 avril à
La Courneuve, fut notamment riche en soli qui témoignent d’un double mouvement de la discipline : le retour
aux origines ou à l’essentiel et l’invention de langages nouveaux.

La richesse du jonglage contemporain s’observe sous bien des angles. L’un des premiers, le plus visible y compris

pour des regards non-aguerris, est l’ampleur des spectacles. La 16ème édition du festival Rencontre des jonglages
s’est ouverte à Garges-lès-Gonesse sur une pièce assez vaste, pour cinq jongleurs : Juventud mise en scène par
Nicanor de Elia. Dans ce « manifeste jonglé », l’artiste développe « un nouveau langage transversal, où les multiples
formes du cirque se projettent vers le futur ». Vint ensuite, à Bondy puis Tremblay-en-France, S’assurer de ses
propres murmures, dialogue puissant entre le batteur Pierre Pollet et le jongleur Julien Clément du collectif Petit
Travers, qui présentait aussi en ouverture du cœur de festival son spectacle Nuit. Soit une pièce de jonglage par
balles, où trois silhouettes éclairées par des bougies créent un rythme et une magie à la fois douce et intense.

D’abord dans le 13ème arrondissement le 13 avril à l’occasion de l’inauguration de RueWATT, le nouvel équipement
de la Coopérative de Rue et de Cirque (2r2c) – il s’agit d’une fabrique artistique pour la rue, le cirque et l’espace
public –, puis sur la Place de la Fraternité, face à Houdremont, Centre culturel de La Courneuve où loge la Maison
des Jonglages, il y eut encore la compagnie belge Scratch avec sa nouvelle création Drache Nationale. Trois
jongleurs y font appel à une mémoire que l’on devine au moins autant active que réelle pour répondre avec le sérieux
nécessaire à la grave question : « Comment positiver quand c’est la merde ? ». Toutes ces pièces collectives ont été
accompagnées pendant le cœur de festival de très nombreux soli, qui pour beaucoup témoignent avec une force
particulière de l’état du paysage actuel du jonglage, de ses évolutions et de ses lignes de force.

Des soli qui durent

En développant un rapport étroit avec un ou plusieurs
objets, les jongleurs en solo se retrouvent souvent à
questionner leur relation à leur discipline. D’où un
rapport très fort à l’histoire de cette dernière, et plus
largement au temps. En programmant Mobile de Jörg
Müller dans le cadre de l’inauguration de RueWatt,
l’équipe de la Maison des Jonglages dirigée par Vincent
Berhault aerme l’existence d’un répertoire bien vivant de
créations jonglées. Créé par l’artiste allemand en 1994 à
la an de sa formation au Centre National des Arts du
Cirque (CNAC), cette pièce n’a en effet jamais cessé de

tourner. Cela en grande partie du fait de la communauté des jongleurs professionnels, qui la reconnaît comme
marquant une étape importante dans l’évolution de la discipline. Circulant, dansant presque au contact de son
dispositif fait de tubes métalliques suspendus à six mètres du sol, Jörg Müller est l’un des initiateurs de la rencontre
entre le jonglage et d’autres arts : la danse et l’art contemporain.

Objet de nombreuses rencontres et initiatives dans le milieu du cirque depuis quelques années, le désir de faire vivre
le répertoire semble particulièrement aigu dans le jonglage. Avec Mobile, le spectacle en cours de création Materia
3.O – Aerogami d’Uta Gavuzzo en a témoigné à La Courneuve d’une manière originale. Né du projet européen de
recherche et création The Sphere, ce spectacle est créé à partir d’un autre : Materia de l’Italien Andrea Salustri,
présenté la veille de Materia 3.O à la Rencontre des jonglages. Ce dernier étant de création très récente, on ne peut
pas tout à fait parler de reprise ou de transmission d’une pièce de répertoire. La démarche est toutefois proche.

Dans une lettre d’amour, Andrea Salustri demande à toute personne qui souhaiterait s’emparer de sa pièce de
« mettre son amour et sa passion dans la ré-élaboration de mon travail, et de le mener plus loin que l’interprétation
que j’en ai faite ». Sur le site de la Revue des jonglages, portée par la Maison des Jonglages et dirigée par le
chercheur Cyrille Roussial, dont plusieurs rencontres ont nourri le cœur de festival, les termes « itération » et
« dérivation » sont employés pour décire l’expérience. « Au regard de ce que nous apporte ce processus
expérimental de transmission, que pouvons-nous souhaiter, recommander et envisager pour l’avenir de la création
jonglée ? », interroge l’équipe de la Revue. Une partie de la réponse viendra de la création de Materia 3.O. L’étape que
nous avons pu découvrir donne bon espoir : déjà l’artiste évoluait à son aise parmi les ventilateurs et le polystyrène
qu’il a repris à Andrea Salustri. Reste à voir le sens que produira l’existence de cette forme dérivée d’une autre.

Retour aux origines

« Même nos propres travaux, nous, leurs créateurs, les
rencontrons toujours avec des yeux différents, avec des
identités renouvelées. Nos intentions d’origine restent en
partie obscures à nous-mêmes et ne font plus l’objet de
réinterprétations ». Ces mots d’amour d’Andrea Salustri
peuvent faire écho à d’autres propositions vues à La
Courneuve : Time to tell de Martin Palisse et GlounTéko
de Thomas Dequidt. Ces deux formes qui n’ont rien à voir
ni sur le plan de la forme ni du sujet se rejoignent dans
un mouvement de retour en arrière sur soi. Chez Martin
Palisse, cela se fait par la parole qu’il n’avait jamais prise
auparavant au plateau. Accompagné par le metteur en scène David Gauchard, il y fait le récit « au couteau » – pour
reprendre un terme d’Annie Ernaux, avec qui il partage ici bien des choses – de la maladie qu’il porte depuis sa
naissance, sa mucoviscidose, sans une once de pathos. Ce qui intéresse Martin Palisse, ce qu’il creuse ici par une
subtile combinaison de mots et de gestes, c’est d’interroger le rapport entre l’Art et la vie. Il souhaite remettre de
l’urgence, de la nécessité dans une discipline qui en manque selon lui trop souvent. Time to tell éclaire ainsi
rétrospectivement toute l’« acte jonglistique » de Martin Palisse, traversé par un rapport très fort au temps, toujours
trop court, trop pressant.

Loin du minimalisme expérimental de Martin Palisse, Thomas Dequidt incarne dans GlounTéko un bonhomme trop
maladroit pour être vrai. Sorte de clown à chapeau et à bretelles, il ne fait pas que s’approprier un classique du
burlesque : c’est lui-même qu’il revisite. Il le dit volontiers : son personnage catastrophique en tout est une façon de
s’approcher de ce qu’il ne retrouvera jamais tout à fait tel qu’il fut, son passé. Son solo lui permet cependant
d’interroger par le corps les origines de son travail entre danse et jonglage. On peut regretter le fait que, sans
connaître cette démarche dont le spectacle ne porte aucune trace, le solo ne se distingue guère beaucoup des
numéros burlesques qui l’ont précédé.

Des jongleurs hors du temps

Le geste de certains jongleurs est plus diecile à classer dans l’une ou l’autre des catégories mises en place ici. Le
Suédois Emil Dahl, dont la venue était d’autant plus attendue que les occasions de le voir en France sont rares, se
place complètement hors du temps. Ou plutôt dans un présent si pur qu’il échappe à la notion de durée. Au centre
d’un carré blanc tracé sur le plateau noir, dont il ne sort que quelques fois pour boire à la bouteille qui trône sur non
loin sur une table, le jongleur crée une suite de agures avec tout ou partie des neuf anneaux qui en équilibre sur sa
tête semblent à leur place naturelle. Bien que dans Holy rien ne le soit, naturel. Nous sommes plutôt là dans le
régime du rituel. Avec un minimalisme qui souligne l’exploit technique et mental, le jongleur déploie devant nous des
formes de plus en plus complexes, aux équilibres toujours plus délicats comme on avance dans une quête intime,
spirituelle. Dans sa robe noire, droite, il semble être le seul pratiquant d’un culte dont il nous dévoile peu à peu les
détails. Plus proche de Jörg Müller que de tous les autres jongleurs cités ici, de par sa relation extrêmement longue
et complexe avec un seul objet, Emil Dahl at grande sensation à La Courneuve.

Dans Un jour de neige, Félix Didou se situe lui aussi dans un espace-temps atypique, mystérieux. Mais chez cet
artiste qui souhaite « participer au renouvellement de la magie en accompagnant la transformation de cet art
performatif vers un art qui prend en compte les questions de symbolique et de dramaturgie comme le cirque il y a
quelques années », l’étrange ne tient pas que de la relation homme-objet. Pour dire l’histoire d’un homme qui dans sa
solitude est visité par une ombre aux intentions mystérieuses, qui est menacé par la folie, il développe une écriture
entièrement visuelle « à la manière de » la nouvelle fantastique. Le jonglage n’y est qu’un des nombreux rapports aux
objets, très divers, qu’il manipule. Le foisonnement de techniques a hélas tendance à empêcher la compréhension
les tourments intérieurs du personnage et à prendre le pas sur eux. On aurait aussi aimé mieux percevoir dans la
pièce, en quoi le jonglage peut faire évoluer une autre discipline, en l’occurrence la magie nouvelle.

Nous anirons sur l’un des délices de ces Rencontres des Jonglages : Stickman de l’Irlandais Darragh McLoughlin. Lui
aussi pousse très loin sa recherche autour de l’objet unique qu’il s’est choisi : un bâton. Une télévision installée en
fond de scène ne cesse de manipuler l’homme et son équipement qu’il tient en équilibre sur toutes les parties de son
corps, formant ainsi des agures et des situations que la télé semble d’abord commenter avant que l’on comprenne
qu’elle en inruence l’interprétation. L’absurde de ce Stickman est une belle illustration de ce que le jonglage peut
ouvrir d’imaginaire.

Anaïs Heluin – www.sceneweb.fr

Festival Rencontres du Jonglage, 16ème édition. Du 30 mars au 14 mai 2023.

Drache Nationale

Du 20 au 23 & du 27 au 30 avril 2023, UP Circus & Performing Arts, Bruxelles (Be)

Les 19 et 20 août 2023, Festival de Chassepierre (Be)

Le 23 septembre 2023, Les fêtes romanes, Bruxelles (Be)

Time to tell

Les 4 et 5 mai 2023 au Moulin du Roc, scène nationale de Niort

Les 26 & 27 mai 2023 au Cirque-Théâtre, Pôle national cirque d’Elbeuf

 

 

 

 

Emil Dahl

Mobile de Jörg Müller ® Alejandra Barragán

Time to tell © Christophe Raynaud de Lage
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Sélections

 

Vous ne connaissez toujours pas ?
Sélection des bons plans intemporels, mais qui valent le coup toute l'année !

Partager

Rendez-vous avez le jonglage du 4 avril au 5 mai en Ile-de-France. La Maison des
Jonglages propose une explosion de spectacles qui mélange cette discipline
avec le théâtre, le sport, la danse ou parfois la magie.

À Paris :

- Le 7 avril - Conservatoire Darius Milhaud - Stickman  - 16h30

- Les 9 & 10 avril - l'Ecole Nationale des Beaux-Arts de Paris - restitution de Masterclass [Re]framing  - À

partir de 18h

- Les 19 & 20 avril - Atelier du Plateau - Expérimentations Arts/Sciences  - 20h

- Les 3 à 17h & 4 mai à 19h - 18 rue WATT - NKAMA 

À Montreuil toute la journée du 4 mai avec :

- Le Vertige de l'envers  - Théâtre des Roches - 15h

- Mellow Yellow  - Théâtre des Roches - 16h

- Le Vertige du Virage  - Bar Les Pianos - 18h

Coeur du festival à La Courneuve du 26 au 28 avril avec 15 spectacles en salle et dans l'espace public !
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17e édition !
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Le festival Rencontre des
Jonglages 2024

Le festival Rencontre des Jonglages se déroulera du 4 avril au 5 mai.

Devenu en 17 éditions à La Courneuve et 8 éditions à l’échelle de l’Ile-de-
France un événement incontournable de ce domaine artistique, tant pour le
public, courneuvien mais aussi régional, national voire international, que pour
les professionnel·le·s.

Cela sera la dernière à La Courneuve, car La Maison des Jonglages va
déménager à Bondy.
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Le festival Rencontre des
Jonglages 2024

Le festival Rencontre des Jonglages se déroulera du 4 avril au 5 mai.

Devenu en 17 éditions à La Courneuve et 8 éditions à l’échelle de l’Ile-de-
France un événement incontournable de ce domaine artistique, tant pour le
public, courneuvien mais aussi régional, national voire international, que pour
les professionnel·le·s.

Cela sera la dernière à La Courneuve, car La Maison des Jonglages va
déménager à Bondy.
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Festival Rencontre des Jonglages
Dates  Du Jeudi 30 Mars 2023 au Dimanche 14 Mai 2023 

Du Jeudi 13 Avril 2023 au Dimanche 16 Avril 2023 
Le festival Rencontre des Jonglages propose chaque année à La
Courneuve, en région Ile-de-France, un programme bouillonnant
avec plusieurs spectacles à découvrir, en salle ou en espace
public. Plusieurs jours de fête en l'honneur du jonglage, avec une
rencontre professionnelle, des créations inédites et des
performances... Le festival a pour objectif de promouvoir sa
diversité et d’assurer le développement de cet art. C’est
véritablement le festival de la création jonglée : la majorité sont
des avant-premières, premières ou premières régionales.

La Maison des Jonglages est, avec le Centre culturel Jean
Houdremont, la première Scène conventionnée Jonglage(s).
Unique en Europe, ce label assoit la Maison des Jonglages
comme un épicentre où artistes professionnels reconnus et
émergents, professionnels et grand public se rencontrent autour
de la création contemporaine jonglée.

2023 - 16 édition du festival
La Rencontre des Jonglages revient à La Courneuve du 13 au 16
avril 2023.

Quelques temps forts du Festival des jonglages :

Le vendredi 14 avril :  Inertie - de Underclouds cie à 19h15 puis Time To Tell - Martin Palisse et David Gauchard
20h30

Samedi 15 avril : HOLY - de Emil Dahl à 21h et Stickman -de  Squarehead Productions / Darragh McLoughlin à
22h15

Tout au long du week-end des ateliers de jonglages avec Chippi Axel, de sérigraphie, des jeux et d’autres
surprises vous attendent.

Programme complet en ligne

Un festival à vivre au Centre culturel Houdremont, à La Courneuve, en partenariat avec le Théâtre Louis Aragon
à Tremblay-en-France.

Comme de coutume le festival se tiendra également du 30 mars au 13 mai 2023 en Ile-de-France.

> Où voir du cirque contemporain dans le 93 ?
> Où loger en Seine-Saint-Denis ? - Dans quel hôtel, quelle ville ?

Maison des Jonglages
11 avenue du Général-Leclerc

93120 LA COURNEUVE
48.9268695 , 2.379378

 maisondesjonglages.fr/
 info@maisondesjonglages.fr

 Accès
RER : B, La Courneuve-Aubervilliers
Métro : T1, Saint-Denis arrêt 6 Routes

Autres événements dans le lieu : Centre Culturel Jean Houdremont
Nuit du Cirque

Calendrier

Sélectionnez un 
événement par date
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Agenda
Concerts, spectacles, festivals, expo : les
petits + culturels

Danse : rencontres chorégraphiques

Banlieues Bleues, festival de jazz

Metallica en concert au Stade !

Visiter le Mémorial à Bobigny ce week-end

100 % à la Villette : théâtre, danse, battle

Biennale : arts des marionnettes

Que faire ce week-end à Paris ?

Les expositions gratuites en Ile-de-France

Sorties, salons grand public ou pro, sports
Vacances avril, mai à Paris et région

pairisienne

Disquaire Day à Paris

Salon de l'aviation au Bourget en juin

Salon de la typographie à Bagnolet

Course à pied La Voie Royale

48h de l'agriculture urbaine

Liste des Conventions à Paris : rencontrez
les acteurs de séries

Des sorties toute l'année
Balade dans le parc, une forêt pas trop loin

ou suivre un trajet de rando !

Découvrir les micro-aventures en Île-de-
France !

Visites étonnantes en Ile-de-France en ce
moment

Salons pro au Bourget et à Villepinte

Visites des quartiers de Paris

Vendredi 28 Avril
2023 (et 2 autres
dates)

Belleville à trottinette !

Vendredi 28 Avril
2023 (et 4 autres
dates)

Voyage au pays des
Mangas

Vendredi 28 Avril
2023 (et 2 autres
dates)

L'Hôtel de vente aux
enchères et le quartier
Drouot

Vendredi 28 Avril
2023 (et 50 autres
dates)

La Fondation Cherqui,
une collection hors
norme d'art optique et
cinétique

Vendredi 28 Avril
2023 (et 5 autres
dates)

Les passages connus ou
secrets de Paris

Vendredi 28 Avril
2023 (et 1 autre
date)

Pantin-Paris, au Tl du
canal de l'Ourcq

Seine-Saint-Denis TourismeSeine-Saint-Denis Tourisme
140, avenue Jean Lolive

93695 Pantin Cedex
Tél. 01 49 15 98 98
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AGENDA DANSE – AVRIL 2024

Que va-t-on voir en avril comme spectacles de danse et de cirque ? Plein de choses ! Crystal Pite sous toutes ses formes, le

Tanztheater Wuppertal Pina Bausch au passé et au futur, les écoles de danse et Conservatoires sur scène, Thomas Lebrun et

Don Quichotte, Christopher Wheeldon d’Arcachon à Monaco, John  Neumeier et Jan Martens, du jonglage et de la danse afro-

colombienne… Notre sélection de plus de 25 spectacles et festivals de danse et de cirque, à voir un peu partout en France.

 

TO THE POINT(E) – BALLETS DE MONTE-CARLO

Du 24 au 28 avril au Grimaldi Forum – Monaco (98) – Entrée au répertoire – Répertoire – Danse classique 

Quel beau programme de printemps pour les Ballets de Monte-Carlo ! La compagnie a toujours été dans le langage classique

et les pointes avec les œuvres de Jean-Christophe Maillot. Mais elle lorgnait plus du côté du langage contemporain avec les

chorégraphes invité-e-s. Un cap qui change depuis quelques saisons. La troupe a ainsi repris, pour la première fois depuis bien

longtemps, un ballet de George Balanchine. Cette fois-ci Christopher Wheeldon qui fait son arrivée dans la troupe,

chorégraphe post-classique incontournable, avec une de ses œuvres emblématiques Within the Golden Hour. Place ensuite à

l’entrée au répertoire de Autodance de l’incontournable Sharon Eyal – là encore une première collaboration – adaptée pour

l’occasion à la technique de la pointe. Jean-Christophe Maillot reprend pour finir son très beau Vers un Pays Sage. Une soirée

excitante, par une troupe qui ne cesse d’éblouir depuis la fin de l’ère Covid.

 

DANS LES YEUX D’AUDREY DE FRANÇOIS MAUDUIT – COMPAGNIE FRANÇOIS MAUDUIT

Le 23 avril au Théâtre des Champs-Élysées – Paris (75) – Danse néo-classique 

Voilà 15 ans que François Mauduit fait vivre la création classique et le répertoire avec la compagnie qui porte son nom, à Caen

où il est basé, aussi en tournée avec une trentaine de dates par saison. Le tout avec une vingtaine d’artistes, entre ses

danseurs et danseuses permanentes et sa compagnie junior. C’est une belle et juste récompense de le voir accéder à cette

prestigieuse salle parisienne, avec la visibilité qui va avec. La compagnie vient montrer Dans les yeux d’Audrey, la dernière

création de François Mauduit créée cette saison, en hommage à la célèbre actrice Audrey Hepburn.

 

LE CHANT DE LA TERRE DE JOHN NEUMEIER – BALLET DU CAPITOLE

Du 19 au 25 avril 2024 au Théâtre du Capitole – Toulouse (31),- Entrée au répertoire – Danse néo-classique – Ballet 

Créé en 2015 à l’Opéra de Paris en plein changement de direction, Le Chant de la Terre de John Neumeier n’avait pas

forcément eu le temps de s’épanouir. Quelle belle idée ainsi de le reprendre au Capitole, par une troupe qui connaît, et danse

bien, les œuvres du chorégraphe, alors que ce dernier va quitter la direction du Ballet de Hambourg à la fin de la saison, après

plus de 50 ans en poste. Long dialogue avec la musique de Mahler, que le chorégraphe affectionne tout particulièrement, Le

Chant de la Terre est aussi un hommage à la version de Kenneth MacMillan, créé en 1965, autour de la solitude des êtres, leur

recherche perpétuelle d’amour et leur angoisse devant la mort.

 

DON QUICHOTTE DE RUDOLF NOUREEV D’APRÈS MARIUS PETIPA – BALLET DE L’OPÉRA DE PARIS 

Du 21 mars au 24 avril à l’Opéra Bastille – Paris (75) – Ballet – Danse classique – Répertoire

Retransmission en direct sur la plateforme Pop le 2 avril à 19h30. 

L’un des classiques du répertoire du Ballet fait son retour rapide en scène, la dernière série datant de 2021. Une série qui avait

vu de nombreuses prises de rôle – Don Quichotte propose de nombreux personnages secondaires en dehors du couple

principal – mais qui était restée très perturbée par le Covid, avec des annulations et des valses de distributions. Ce sera ainsi

l’occasion de reprendre ce ballet plus sereinement. Cette production de Rudolf Noureev de Don Quichotte ne faiblit pas sur la

forme, même si chorégraphiquement elle apparaît parfois bien tarabiscotée. Les distributions seront belles, entre Étoiles

aguerries et plusieurs prises de rôle à suivre de près. Une série qui s’annonce séduisante. 

Lire le point sur les distributions… 

 

Don Quichotte de Rudolf Noureev d’après Marius Petipa – Ballet de l’Opéra de Paris – Germain Louvet

et Hannah O’Neill

 

LE TANZTHEATER WUPPERTAL PINA BAUSCH

Liberté Cathédrale de Boris Charmatz du 7 au 18 avril au Théâtre du Châtelet – Paris (75) – Danse Théâtre – Performance –

Création 2023

Sweet Mambo de Pina Bausch, du 23 avril au 7 mai au Théâtre de la Ville Sarah Bernhardt – Paris (75) – Danse Théâtre –

Répertoire 

La compagnie du Tanztheater Wuppertal Pina Bausch est tournée à Paris, pour du répertoire et de la nouveauté. Place à

d’abord à sa récente création, Liberté Cathédrale, celle de son nouveau directeur Boris Charmatz, représentant la nouvelle ère

de la troupe. Une pièce qui possède au début une force et une beauté rares, mais qui se dilue petit à petit pour se perdre

avant d’arriver. Et qui nous a mis dans un certain malaise sur son rapport au public. Pour le répertoire, la troupe présente

Sweet Mambo, créé en 2008 par Pina Bausch peu de temps avant sa mort, où six femmes mènent la danse. Pour découvrir le

Tanztheater Wuppertal sous tous ses aspects.

Lire notre chronique de Liberté Cathédrale… 

Lire noter interview de Letizia Galloni, danseuse chez Pina Bausch cette saison… 

 

ANNONCIATION / TORPEUR / NOCES D’ANGELIN PRELJOCAJ – BALLET PRELJOCAJ 

Jusqu’au 5 avril à l’Opéra Royal – Versailles (78) 

Le 7 avril au Théâtre de Thionville (57)

Le 11 avril au DSN – Dieppe (76)

Les 26 et 27 avril au Théâtre Jean Vilar – Suresnes (92)

Danse contemporaine – Création – Répertoire

Angelin Preljocaj mêle nouveauté et répertoire pour ce très beau programme. : une création Torpeur et deux pièces de

répertoire, Annonciation (créé en 1995) et Noces (1989). Et c’est bien cette dernière pièce, saisissante et percutante, qui

emporte tout sur son passage. Une chorégraphie puissante, et physiquement très engageante pour les danseurs et danseuses,

raconte le drame des mariages forcés de très jeunes filles. Plus de 30 ans plus tard, Noces n’a rien perdu de sa férocité

implacable. À côté, Torpeur paraît presque trop harmonieux, même si la danse n’en est pas moins virtuose, mais d’une autre

façon. Beau duo féminin, Annonciation garde encore tout son mystère et sa beauté.

Lire la chronique du spectacle vu lors de sa première… 

 

Noces d’Angelin Preljocaj – Ballet Preljocaj

RENCONTRE DES JONGLAGES

Du 4 avril au 4 mai par la Maison des Jonglages – La Courneuve (93) et en région parisienne – Festival – Cirque – Jonglage

Pour sa 17e édition, la Rencontre des jonglages continue d’être un temps fort du jonglage, réunissant grand public et

professionnel-le-s, se déroulant en 2024 sur plus d’un mois, pour une trentaine d’événements. Le temps fort se tiendra fin

avril, avec de nombreux spectacles en théâtre et ailleurs, donc quatre récentes créations, deux journées dédiées aux enfants,

une rencontre professionelle et quelques surprises. Mais les propositions artistiques démarrent dès début avril avec un focus

autour du sport – Jeux Olympiques obligent ! -, Darragh McLoughlin ou la compagnie Kor, mais aussi des master-class ou des

“work-in-progress”, pour découvrir des premières sorties de résidence de spectacles en construction.

 

ÉVÉNEMENTS PASSÉS 

Spectacle de l’École de Danse de l’Opéra de Paris

Du 13 au 16 avril au Palais Garnier – Paris (75) – Danse classique – Danse néo-classique, Ballet – École de Danse

Pour cette édition 2024 du spectacle de l’École de Danse de l’Opéra de Paris, Élisabeth Platel a voulu rendre hommage à Roland

Petit, pour marquer les 100 ans de naissance du chorégraphe, en reprenant Les Forains. Souvent repris par l’École de Danse,

ce joli ballet met en scène une petite troupe de saltimbanques, montant tréteaux et spectacles de village et village. Place

ensuite à une veine plus néo-classique avec Un Ballo de Jiří Kylián, faisant échos à la programmation de la compagnie. Enfin la

directrice lance un défi à ses élèves, avec le virtuose Suite en blanc de Serge Lifar et ses nombreuses variations

emblématiques. Une façon aussi de ne pas oublier ce chorégraphe qui a tant compté pour l’institution, mais plus repris depuis

longtemps par la compagnie.

Voir les photos du spectacle… 

 

Ballets européens au XXIᵉ siècle

Le 17 avril à la Filature – Mulhouse (68) – Danse contemporaine – Danse classique – Répertoire – Ballet

Le Ballet du Rhin aime rassembler ses acolytes, des Ballets européens ayant la création à cœur. Après une première invitation

en 2019, une soirée commune en 2022, la soirée Ballets européens au XXIᵉ siècle revient cette saison, autour du Ballet du Rhin

compagnie hôte, le Ballet Preljocaj et le Ballet national de Norvège. Le premier présente un extrait de Chaplin de Mario

Schröder, ballet narratif par le langage académique. La deuxième vient avec Noces d’Angelin Preljocaj, pièce emblématique du

chorégraphe et toujours aussi puissante plus de 30 ans après sa création. La troisième propose enfin Inquiet d’Alan Lucien

Øyen, plus porté vers la danse-théâtre. Comme trois façons de voir vers quoi peut se diriger un Ballet du XXI siècle.

 

Assembly Hall de Crystal Pite et Jonathan Young – Compagnie Kidd Pivot 

Du 2 au 18 avril 2024 au Théâtre de la Ville Sarah Bernhardt – Paris (75) – Création – Danse contemporaine – Danse théâtre 

Crystal Pite a deux visages. D’un côté, la chorégraphe prolifique adorée des compagnies classiques à qui elle donne une

nouvelle énergie. De l’autre, les spectacles de danse-théâtre, dans une toute autre technique, qu’elle monte par sa compagnie

canadienne Kidd Pivot, avec son acolyte Jonathon Young. Et c’est peut-être bien ce deuxième qui nous enthousiasme le plus.

Crystal Pite y conçoit des pièces d’une force dramatique qui vous cloue sur place, d’une inventivité narrative bluffante, où le

burlesque comme la poésie ne sont jamais bien loin. Après les si réussis Betroffenheit et Revisor, cette création 2024 est

ouverte aux mythes et traversée par les peines de l’exil, l’un des sujets de prédilection de la talentueuse chorégraphe. À ne pas

manquer.

Lire la chronique du spectacle… 

 

Le Festival Spring 

Du 13 mars au 21 avril en Normandie – Festival – Cirque – Création 

La 15e édition de Spring, Festival international des nouvelles formes de cirque a pour thème le “Retour aux sources”.  Et

rayonne dans 60 lieux du territoire, porté par la plateforme 2 Pôles Cirque en Normandie / La Brèche à Cherbourg et le Cirque-

Théâtre d’Elbeuf. L’on y suit les créations de Circus Ronaldo ou de la compagnie des Chaussons rouges, le travail sur la chute

de la compagnie La Sensitive. Et en famille, on suit le parcours dédié au jeune public avec plusieurs spectacles bien choisis,

complété par le Family Fun Day riche de nombreux ateliers. Pour se plonger dans le cirque contemporain et ses multiples

formes et sensations.

 

Soirées Jeunes chorégraphes – Ballet de l’Opéra de Paris

Du 18 au 20 avril (programme 1) à l’Amphithéâtre Olivier Messiaen de l’Opéra Bastille – Paris (75)

Du 19 au 20 avril (programme 2) à l’Amphithéâtre Olivier Messiaen de l’Opéra Bastille – Paris (75)

Création – Danse contemporaine – Danse classique

Les programmes où les danseurs et danseuses du Ballet de l’Opéra de Paris peuvent présenter leurs propres créations

chorégraphiques sont toujours intéressantes. On y découvre ces artistes sous un autre angle, souvent inattendu, tout comme

leurs interprètes qu’ils choisissent parmi la compagnie. Cela faisait longtemps que ce genre de programme n’avait pas été

présenté, c’est donc une bonne chose de le retrouver. Même si son organisation en dernière minute l’a casé dans une période

chargée. C’est peut-être ainsi pour cela que l’on y retrouve essentiellement des artistes plus tournés vers le contemporain. Et

trop peu de danseuses se lançant dans la chorégraphie, peut-être trop accaparées par le lourd travail de corps de ballet.

Dommage ! Cela n’empêchera pas cependant d’apprécier ce programme et les divers propositions artistes, qui attisent la

curiosité.

 

Merce Cunningham forever – Ballet de l’Opéra de Lyon

Du 16 au 21 avril à l’Opéra de Lyon (69) – Post-modern Dance – Répertoire – Danse contemporaine

Merce Cunningham fait partie des chorégraphes phare du répertoire du Ballet de l’Opéra de Lyon. Et c’est par lui que la

compagnie termine sa saison à domicile. Elle propose deux pièces emblématiques du maître de la post-modern dance. Il y a

da’bord la reprise de Beach Birds, pièce créée en 1991, qui témoigne du long et fécond compagnonnage du chorégraphe avec

le compositeur John Cage. Puis place à l’entrée au répertoire Biped, créé en 1999, où Merce Cunningham a travaillé avec un

logiciel de génération de mouvements, dont il a tiré une partition pour corps de synthèse : ces projections géantes aux formes

longilignes dialoguent avec les danseurs sur scène, démultipliant les figures et les plans de perception. Deux oeuvres totales

dansées par une compagnie qui connaît si bien la danse du chorégraphe américain.

 

Gala des Écoles de Danse du XXIe siècle 

Le 17 avril au Palais Garnier – Paris (75) – Gala – Danse classique – Ballet – École de Danse 

Lancé en 2013 pour le tricentenaire de l’École française de danse, ce Gala des Écoles de Danse du XXIe siècle est depuis devenu

un rendez-vous régulier. Avec toujours beaucoup de succès, proposant des programmes passionnants et riches, portés par de

jeunes talents venus du monde entier. Cette année encore, six écoles de danse, pour certaines une techniques bien spécifique,

se mêleront aux Petits rats parisiens : l’école nationale de ballet du Canada, la Dutch National Ballet Academy d’Amsterdam,

l’Académie du Théâtre de La Scala, l’école du Ballet de Hambourg John Neumeier, l’école du San Francisco Ballet, la Royal Ballet

School de Londres et l’école du Ballet Royal du Danemark. Un rendez-vous à ne pas manquer.

Voir le programme sur Instagram… 

 

On achève bien les chevaux – Ballet du Rhin et La compagnie des petits Champs

Du 2 au 7 avril 2023 à l’Opéra – Strasbourg (67)

Les 11 et 12 avril à la Maison de la Culture – Amiens (80)

Danse contemporaine – Théâtre 

Projet là encore ambitieux et de grande forme, On achève bien les chevaux réunit les 32 danseurs et danseuses du Ballet de

l’Opéra du Rhin et les huit comédiens et comédiennes de la Compagnie des Petits Champs. Basée sur le célèbre roman

d’Horace McCoy paru en 1935, cette adaptation signée par le chorégraphe Bruno Bouché et les comédiens et metteurs en

scène Clément Hervieu-Léger et Daniel San Pedro met un coup de projecteur sur les tristement célèbres marathons de

danse qui ont sévi aux États-Unis dans les années 1920-1930. Une pièce qui va bien au-delà de la documentation d’un

phénomène historique, en questionnant la précarité et la vulnérabilité de l’artiste quelles que soient les époques.

Lire la chronique de la première…

 

Programme Brumachon/ Komkova/Lopez – Compagnie Illicite

Le 13 avril au Théâtre Quintaou – Anglet (64) – Danse contemporaine – Danse néo-classique – Répertoire

La Compagnie Illicite, que l’on aime beaucoup chez DALP, propose un nouveau programme plus contemporain en ce

printemps. Place d’abord à une très belle entrée au répertoire : le superbe duo Les Indomptés, emblématique de l’œuvre de

Claude Brumachon avec Benjamin Lamarche. La troupe reprend ensuite Moirai de Ludmila Komkova, cette fois-ci dans une

version masculine. Place enfin à la pièce Lusitanas de Fabio Lopez, le directeur de la compagnie, recréée dans le cadre des 50

ans de la Révolution des œillets. Avant une belle série de Belle au bois dormant, toujours au Pays Basque, pour mai.

 

Soirée Golden Hour – Ballet de l’Opéra de Bordeaux

Le 11 avril au Théâtre Olympia – Arcachon (33)

Le Ballet de l’Opéra de Bordeaux continue sa saison avec un programme Golden Hour en trois temps, mélangeant

savamment style néo-classique et danse contemporaine, avec une affiche alléchante composée de deux entrées au répertoire

et d’une reprise. Aux côtés du maître néerlandais Hans Van Manen qui ouvre la soirée avec le très sombre Frank Bridge

Variations, la compagnie reprend l’irrésistible  Step Lightly, l’une des toutes premières créations de Sol León et Paul Lightfoot.

Et c’est le britannique Christopher Wheeldon qui clôt ce voyage stylistique avec Within the Golden Hour, pièce joyeuse toute en

maîtrise du langage académique. 

Lire la chronique du spectacle… 

 

Le 11 avril au Théâtre Olympia – Arcachon (33)

Le Ballet de l’Opéra de Bordeaux continue sa saison avec un programme Golden Hour en trois temps, mélangeant

savamment style néo-classique et danse contemporaine, avec une affiche alléchante composée de deux entrées au répertoire

et d’une reprise. Aux côtés du maître néerlandais Hans Van Manen qui ouvre la soirée avec le très sombre Frank Bridge

Variations, la compagnie reprend l’irrésistible  Step Lightly, l’une des toutes premières créations de Sol León et Paul Lightfoot.

Et c’est le britannique Christopher Wheeldon qui clôt ce voyage stylistique avec Within the Golden Hour, pièce joyeuse toute en

maîtrise du langage académique. 

Lire la chronique du spectacle… 

 

Histoire(s) de la Danse autour de Dominique Bagouet

Du 9 au 11 avril à la Maison de la Danse – Lyon (69) – Danse contemporaine – Répertoire – Avec le public

Après Trisha Brown cet hiver, la Maison de la Danse de Lyon propose un deuxième temps fort Histoire(s) de la Danse, cette

fois-ci autour de Dominique Bagouet, chorégraphe marquant de la danse contemporaine française dans les années 1980,

emporté trop tôt par le Sida. Autour du spectacle So Schnell remonté par Catherine Legrand, le programme comprend une

conférence autour de l’écriture de Dominique Bagouet, des restitutions d’ateliers chorégraphiques par des lycéen-ne-s, des

projections et une rencontre Bord de scène. Trois jours pour plonger au cœur de l’œuvre toujours aussi vivante du

chorégraphe, 30 ans après sa disparition.

Lire notre chronique de So Schnell... 

 

Festival Pulse ! 

Du 7 mars au 6 avril à l’Atelier de Paris / CDCN – Paris (75) – Festival – Danse contemporaine – Jeune public

Ils ne sont pas nombreux, les festivals de danse dédiés au jeune public. Pulse en fait partie, proposant sur un mois sept

spectacles pour 30 représentations, accessibles pour certains dès l’âge de 1 an, ainsi qu’aux personnes sourdes et

malentendantes. Pour cette fin de festival, on découvre Le petit B de Marion Muzac, accessible dès 1 an (et présenté d’ailleurs

dans quelques crèches). 

 

Séquence Danse Paris 

Du 5 mars au 6 avril au 104 – Paris (75) – Festival – Danse contemporaine – Cirque – Création – Répertoire

Séquence Danse Paris, c’est le festival Danse du 104, qui pour sa douzième édition amène 17 propositions, montrant toute la

diversité de la danse contemporaine. Pour cette fin de festival, on retrouve ainsi le circassien belge Alexander Vantournhout

pour sa très belle nouvelle pièce Foreshadow. Mais aussi Alexandre Roccoli et un focus sur la scène chorégraphique suisse, qui

se termine par une grande jam session (session d’improvisation) de salsa hip hop.

Focus sur Alexander Vantournhout sur Instagram…

 

Light of Passage de Crystal Pite – Ballet National de Norvège

Du 4 au 7 avril 2024 au Théâtre des Champs-Élysées, dans le cadre de la saison TranscenDanses – Paris (75) – Ballet – Danse

néo-classique 

La dernière création de Crystal Pite, Light of passage, est ambitieuse : un ballet en trois actes, inspiré par les récentes crises

migratoires européennes. Mais l’œuvre va bien au-delà, évoquant le chemin de la vie et ses étapes inexorables. L’œuvre trouve

sa puissance et sa beauté dans la danse sans cesse renouvelée de la chorégraphe, prenant des chemins étonnants,

magnifiquement portée par les interprètes brillants du Ballet National de Norvège. Ainsi que par la magistrale scénographie,

où la lumière, loin d’écraser danseurs et danseuses, devient interprète à part entière. L’une des compagnies internationales à

ne pas manquer cette saison en France.

Lire la chronique du spectacle…

 

École ouverte – Classes de danse du CNSMDP

Cartes blanches du 4 au 6 avril au CNSMDP – Paris (75)

École Ouverte le 6 avril au CNSMDP et en streaming – Paris (75)

Danse classique – Danse contemporaine – École de Danse – Portes ouvertes

C’est le rituel d’avril des classes de danse classique et contemporaine du CNSMDP : les journées Portes ouvertes. Pendant

toute une journée, public et familles des élèves déambulent entre trois studios de danse et salles de spectacle, pour découvrir

un peu du cours quotidien des élèves, dans leur discipline principale (danse classique ou danse contemporaine) mais aussi

complémentaires comme le répertoire ou l’adage. Le tout se termine par un spectacle, composé cette année d’extraits de

Paquita et d’une pièce de Volmir Cordeiro.

 

La Ciudad de los otros de Rafael Palacios – Sankofa Danzafro

Les 5 et 6 avril au Pavillon Noir – Aix-en-Provence (13) – Danse afro-colombienne – Danse contemporaine 

La compagnie colombienne Sankofa Danzafro est de passage en France, avec La Ciudad de los otros de son fondateur et

directeur Rafael Palacios. Créée en 2010 pour la commémoration de l’abolition de l’esclavage en Colombie, la pièce mixe danse

traditionnelle et hip hop, musique ancestrale et sons électro, pour mêler passé et présent d’un pays en pleine ébullition. Les

douze interprètes virtuoses et enflammés, tous et toutes afro-colombiens, portent la voix d’une histoire douloureuse, comme

celle d’une jeune génération résolument tournée vers l’avenir.

Lire la chronique du spectacle… 

 

Mitten wir im Leben sind d’Anne Teresa de Keersmaeker – Compagnie Rosas

Les 6 et 7 avril à l’Opéra de Lille (59) – Danse contemporaine

“Pour moi, Bach, c’est de la structure, mais sa dimension transcendante est inscrite dans la chair”, raconte Anne Teresa De

Keersmaeker. Pour cette pièce, la chorégraphe s’attaque aux mythiques Suites pour violoncelle du compositeur. Elle est elle-

même en plateau, accompagnée par quatre artistes de sa troupe et du musicien Jean-Guihen Queyras. Une fascinante étreinte

entre musique et danse, où le mouvement met en lumière le caractère individuel étincelant des six Suites, autant que la

cohésion de leur projet d’ensemble.

 

Sous les fleurs de Thomas Lebrun – CCN de Tours

Du 3 au 6 avril au Théâtre National de la Danse Chaillot – Paris (75) – Danse contemporaine

Thomas Lebrun propose une pièce pour cinq danseurs, inspirée par sa rencontre avec les Muxes. Originaires du sud mexicain

dans des communautés qui ne leur assignent pas de genre, les Muxes sont né·e·s hommes mais se vivent femmes. Elles se

réapproprient des marqueurs de genre féminin comme les fleurs et les tenues bigarrées. Sur scène, les cinq interprètes leur

prêtent leurs visages tandis que, régulièrement, l’une des plus emblématiques d’entre elles, Felina Santiago Valdivieso, nous

livre son témoignage recueilli par Thomas Lebrun et ses équipes lors d’une résidence de travail sur les lieux.

 

Voice Noise de Jan Martens

Les 3 et 4 avril à la Comédie de Valence (26) – Création – Danse contemporaine 

Pièce pour quatre danseuses et deux danseurs, Voice Noise, la dernière création de Jan Martens, est bâtie à partir du livre

d’Anne Carson Le Genre du son. L’autrice y analyse l’invisibilisation – ou plutôt devrait-on utiliser le néologisme inaudibilisation

– de la voix des femmes dans l’histoire dominée là aussi par le patriarcat. Une oeuvre résolument politique, mais qui se refuse

à être déclamatoire, et cherche le chemin étroit pour mettre en scène et en danse cette problématique passionnante. Jan

Martens a collaboré étroitement avec ses six interprètes pour construire le mouvement et trouver le geste juste vers la

traduction chorégraphique des recherches d’Anne Carson. S’éloignant des formes larges de ses derniers spectacles, le

chorégraphe innove avec cette pièce de chambre singulière et joyeuse.

Lire la chronique du spectacle…

 

VOUS AVEZ AIMÉ CET ARTICLE ? SOUTENEZ LA RÉDACTION PAR VOTRE DON. UN GRAND MERCI À CEUX ET CELLES QUI
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AGENDA DANSE – AVRIL 2024

Que va-t-on voir en avril comme spectacles de danse et de cirque ? Plein de choses ! Crystal Pite sous toutes ses formes, le

Tanztheater Wuppertal Pina Bausch au passé et au futur, les écoles de danse et Conservatoires sur scène, Thomas Lebrun et

Don Quichotte, Christopher Wheeldon d’Arcachon à Monaco, John  Neumeier et Jan Martens, du jonglage et de la danse afro-

colombienne… Notre sélection de plus de 25 spectacles et festivals de danse et de cirque, à voir un peu partout en France.

 

TO THE POINT(E) – BALLETS DE MONTE-CARLO

Du 24 au 28 avril au Grimaldi Forum – Monaco (98) – Entrée au répertoire – Répertoire – Danse classique 

Quel beau programme de printemps pour les Ballets de Monte-Carlo ! La compagnie a toujours été dans le langage classique

et les pointes avec les œuvres de Jean-Christophe Maillot. Mais elle lorgnait plus du côté du langage contemporain avec les

chorégraphes invité-e-s. Un cap qui change depuis quelques saisons. La troupe a ainsi repris, pour la première fois depuis bien

longtemps, un ballet de George Balanchine. Cette fois-ci Christopher Wheeldon qui fait son arrivée dans la troupe,

chorégraphe post-classique incontournable, avec une de ses œuvres emblématiques Within the Golden Hour. Place ensuite à

l’entrée au répertoire de Autodance de l’incontournable Sharon Eyal – là encore une première collaboration – adaptée pour

l’occasion à la technique de la pointe. Jean-Christophe Maillot reprend pour finir son très beau Vers un Pays Sage. Une soirée

excitante, par une troupe qui ne cesse d’éblouir depuis la fin de l’ère Covid.

 

DANS LES YEUX D’AUDREY DE FRANÇOIS MAUDUIT – COMPAGNIE FRANÇOIS MAUDUIT

Le 23 avril au Théâtre des Champs-Élysées – Paris (75) – Danse néo-classique 

Voilà 15 ans que François Mauduit fait vivre la création classique et le répertoire avec la compagnie qui porte son nom, à Caen

où il est basé, aussi en tournée avec une trentaine de dates par saison. Le tout avec une vingtaine d’artistes, entre ses

danseurs et danseuses permanentes et sa compagnie junior. C’est une belle et juste récompense de le voir accéder à cette

prestigieuse salle parisienne, avec la visibilité qui va avec. La compagnie vient montrer Dans les yeux d’Audrey, la dernière

création de François Mauduit créée cette saison, en hommage à la célèbre actrice Audrey Hepburn.

 

LE CHANT DE LA TERRE DE JOHN NEUMEIER – BALLET DU CAPITOLE

Du 19 au 25 avril 2024 au Théâtre du Capitole – Toulouse (31),- Entrée au répertoire – Danse néo-classique – Ballet 

Créé en 2015 à l’Opéra de Paris en plein changement de direction, Le Chant de la Terre de John Neumeier n’avait pas

forcément eu le temps de s’épanouir. Quelle belle idée ainsi de le reprendre au Capitole, par une troupe qui connaît, et danse

bien, les œuvres du chorégraphe, alors que ce dernier va quitter la direction du Ballet de Hambourg à la fin de la saison, après

plus de 50 ans en poste. Long dialogue avec la musique de Mahler, que le chorégraphe affectionne tout particulièrement, Le

Chant de la Terre est aussi un hommage à la version de Kenneth MacMillan, créé en 1965, autour de la solitude des êtres, leur

recherche perpétuelle d’amour et leur angoisse devant la mort.

 

DON QUICHOTTE DE RUDOLF NOUREEV D’APRÈS MARIUS PETIPA – BALLET DE L’OPÉRA DE PARIS 

Du 21 mars au 24 avril à l’Opéra Bastille – Paris (75) – Ballet – Danse classique – Répertoire

Retransmission en direct sur la plateforme Pop le 2 avril à 19h30. 

L’un des classiques du répertoire du Ballet fait son retour rapide en scène, la dernière série datant de 2021. Une série qui avait

vu de nombreuses prises de rôle – Don Quichotte propose de nombreux personnages secondaires en dehors du couple

principal – mais qui était restée très perturbée par le Covid, avec des annulations et des valses de distributions. Ce sera ainsi

l’occasion de reprendre ce ballet plus sereinement. Cette production de Rudolf Noureev de Don Quichotte ne faiblit pas sur la

forme, même si chorégraphiquement elle apparaît parfois bien tarabiscotée. Les distributions seront belles, entre Étoiles

aguerries et plusieurs prises de rôle à suivre de près. Une série qui s’annonce séduisante. 

Lire le point sur les distributions… 

 

Don Quichotte de Rudolf Noureev d’après Marius Petipa – Ballet de l’Opéra de Paris – Germain Louvet

et Hannah O’Neill

 

LE TANZTHEATER WUPPERTAL PINA BAUSCH

Liberté Cathédrale de Boris Charmatz du 7 au 18 avril au Théâtre du Châtelet – Paris (75) – Danse Théâtre – Performance –

Création 2023

Sweet Mambo de Pina Bausch, du 23 avril au 7 mai au Théâtre de la Ville Sarah Bernhardt – Paris (75) – Danse Théâtre –

Répertoire 

La compagnie du Tanztheater Wuppertal Pina Bausch est tournée à Paris, pour du répertoire et de la nouveauté. Place à

d’abord à sa récente création, Liberté Cathédrale, celle de son nouveau directeur Boris Charmatz, représentant la nouvelle ère

de la troupe. Une pièce qui possède au début une force et une beauté rares, mais qui se dilue petit à petit pour se perdre

avant d’arriver. Et qui nous a mis dans un certain malaise sur son rapport au public. Pour le répertoire, la troupe présente

Sweet Mambo, créé en 2008 par Pina Bausch peu de temps avant sa mort, où six femmes mènent la danse. Pour découvrir le

Tanztheater Wuppertal sous tous ses aspects.

Lire notre chronique de Liberté Cathédrale… 

Lire noter interview de Letizia Galloni, danseuse chez Pina Bausch cette saison… 

 

ANNONCIATION / TORPEUR / NOCES D’ANGELIN PRELJOCAJ – BALLET PRELJOCAJ 

Jusqu’au 5 avril à l’Opéra Royal – Versailles (78) 

Le 7 avril au Théâtre de Thionville (57)

Le 11 avril au DSN – Dieppe (76)

Les 26 et 27 avril au Théâtre Jean Vilar – Suresnes (92)

Danse contemporaine – Création – Répertoire

Angelin Preljocaj mêle nouveauté et répertoire pour ce très beau programme. : une création Torpeur et deux pièces de

répertoire, Annonciation (créé en 1995) et Noces (1989). Et c’est bien cette dernière pièce, saisissante et percutante, qui

emporte tout sur son passage. Une chorégraphie puissante, et physiquement très engageante pour les danseurs et danseuses,

raconte le drame des mariages forcés de très jeunes filles. Plus de 30 ans plus tard, Noces n’a rien perdu de sa férocité

implacable. À côté, Torpeur paraît presque trop harmonieux, même si la danse n’en est pas moins virtuose, mais d’une autre

façon. Beau duo féminin, Annonciation garde encore tout son mystère et sa beauté.

Lire la chronique du spectacle vu lors de sa première… 

 

Noces d’Angelin Preljocaj – Ballet Preljocaj

RENCONTRE DES JONGLAGES

Du 4 avril au 4 mai par la Maison des Jonglages – La Courneuve (93) et en région parisienne – Festival – Cirque – Jonglage

Pour sa 17e édition, la Rencontre des jonglages continue d’être un temps fort du jonglage, réunissant grand public et

professionnel-le-s, se déroulant en 2024 sur plus d’un mois, pour une trentaine d’événements. Le temps fort se tiendra fin

avril, avec de nombreux spectacles en théâtre et ailleurs, donc quatre récentes créations, deux journées dédiées aux enfants,

une rencontre professionelle et quelques surprises. Mais les propositions artistiques démarrent dès début avril avec un focus

autour du sport – Jeux Olympiques obligent ! -, Darragh McLoughlin ou la compagnie Kor, mais aussi des master-class ou des

“work-in-progress”, pour découvrir des premières sorties de résidence de spectacles en construction.

 

ÉVÉNEMENTS PASSÉS 

Spectacle de l’École de Danse de l’Opéra de Paris

Du 13 au 16 avril au Palais Garnier – Paris (75) – Danse classique – Danse néo-classique, Ballet – École de Danse

Pour cette édition 2024 du spectacle de l’École de Danse de l’Opéra de Paris, Élisabeth Platel a voulu rendre hommage à Roland

Petit, pour marquer les 100 ans de naissance du chorégraphe, en reprenant Les Forains. Souvent repris par l’École de Danse,

ce joli ballet met en scène une petite troupe de saltimbanques, montant tréteaux et spectacles de village et village. Place

ensuite à une veine plus néo-classique avec Un Ballo de Jiří Kylián, faisant échos à la programmation de la compagnie. Enfin la

directrice lance un défi à ses élèves, avec le virtuose Suite en blanc de Serge Lifar et ses nombreuses variations

emblématiques. Une façon aussi de ne pas oublier ce chorégraphe qui a tant compté pour l’institution, mais plus repris depuis

longtemps par la compagnie.

Voir les photos du spectacle… 

 

Ballets européens au XXIᵉ siècle

Le 17 avril à la Filature – Mulhouse (68) – Danse contemporaine – Danse classique – Répertoire – Ballet

Le Ballet du Rhin aime rassembler ses acolytes, des Ballets européens ayant la création à cœur. Après une première invitation

en 2019, une soirée commune en 2022, la soirée Ballets européens au XXIᵉ siècle revient cette saison, autour du Ballet du Rhin

compagnie hôte, le Ballet Preljocaj et le Ballet national de Norvège. Le premier présente un extrait de Chaplin de Mario

Schröder, ballet narratif par le langage académique. La deuxième vient avec Noces d’Angelin Preljocaj, pièce emblématique du

chorégraphe et toujours aussi puissante plus de 30 ans après sa création. La troisième propose enfin Inquiet d’Alan Lucien

Øyen, plus porté vers la danse-théâtre. Comme trois façons de voir vers quoi peut se diriger un Ballet du XXI siècle.

 

Assembly Hall de Crystal Pite et Jonathan Young – Compagnie Kidd Pivot 

Du 2 au 18 avril 2024 au Théâtre de la Ville Sarah Bernhardt – Paris (75) – Création – Danse contemporaine – Danse théâtre 

Crystal Pite a deux visages. D’un côté, la chorégraphe prolifique adorée des compagnies classiques à qui elle donne une

nouvelle énergie. De l’autre, les spectacles de danse-théâtre, dans une toute autre technique, qu’elle monte par sa compagnie

canadienne Kidd Pivot, avec son acolyte Jonathon Young. Et c’est peut-être bien ce deuxième qui nous enthousiasme le plus.

Crystal Pite y conçoit des pièces d’une force dramatique qui vous cloue sur place, d’une inventivité narrative bluffante, où le

burlesque comme la poésie ne sont jamais bien loin. Après les si réussis Betroffenheit et Revisor, cette création 2024 est

ouverte aux mythes et traversée par les peines de l’exil, l’un des sujets de prédilection de la talentueuse chorégraphe. À ne pas

manquer.

Lire la chronique du spectacle… 

 

Le Festival Spring 

Du 13 mars au 21 avril en Normandie – Festival – Cirque – Création 

La 15e édition de Spring, Festival international des nouvelles formes de cirque a pour thème le “Retour aux sources”.  Et

rayonne dans 60 lieux du territoire, porté par la plateforme 2 Pôles Cirque en Normandie / La Brèche à Cherbourg et le Cirque-

Théâtre d’Elbeuf. L’on y suit les créations de Circus Ronaldo ou de la compagnie des Chaussons rouges, le travail sur la chute

de la compagnie La Sensitive. Et en famille, on suit le parcours dédié au jeune public avec plusieurs spectacles bien choisis,

complété par le Family Fun Day riche de nombreux ateliers. Pour se plonger dans le cirque contemporain et ses multiples

formes et sensations.

 

Soirées Jeunes chorégraphes – Ballet de l’Opéra de Paris

Du 18 au 20 avril (programme 1) à l’Amphithéâtre Olivier Messiaen de l’Opéra Bastille – Paris (75)

Du 19 au 20 avril (programme 2) à l’Amphithéâtre Olivier Messiaen de l’Opéra Bastille – Paris (75)

Création – Danse contemporaine – Danse classique

Les programmes où les danseurs et danseuses du Ballet de l’Opéra de Paris peuvent présenter leurs propres créations

chorégraphiques sont toujours intéressantes. On y découvre ces artistes sous un autre angle, souvent inattendu, tout comme

leurs interprètes qu’ils choisissent parmi la compagnie. Cela faisait longtemps que ce genre de programme n’avait pas été

présenté, c’est donc une bonne chose de le retrouver. Même si son organisation en dernière minute l’a casé dans une période

chargée. C’est peut-être ainsi pour cela que l’on y retrouve essentiellement des artistes plus tournés vers le contemporain. Et

trop peu de danseuses se lançant dans la chorégraphie, peut-être trop accaparées par le lourd travail de corps de ballet.

Dommage ! Cela n’empêchera pas cependant d’apprécier ce programme et les divers propositions artistes, qui attisent la

curiosité.

 

Merce Cunningham forever – Ballet de l’Opéra de Lyon

Du 16 au 21 avril à l’Opéra de Lyon (69) – Post-modern Dance – Répertoire – Danse contemporaine

Merce Cunningham fait partie des chorégraphes phare du répertoire du Ballet de l’Opéra de Lyon. Et c’est par lui que la

compagnie termine sa saison à domicile. Elle propose deux pièces emblématiques du maître de la post-modern dance. Il y a

da’bord la reprise de Beach Birds, pièce créée en 1991, qui témoigne du long et fécond compagnonnage du chorégraphe avec

le compositeur John Cage. Puis place à l’entrée au répertoire Biped, créé en 1999, où Merce Cunningham a travaillé avec un

logiciel de génération de mouvements, dont il a tiré une partition pour corps de synthèse : ces projections géantes aux formes

longilignes dialoguent avec les danseurs sur scène, démultipliant les figures et les plans de perception. Deux oeuvres totales

dansées par une compagnie qui connaît si bien la danse du chorégraphe américain.

 

Gala des Écoles de Danse du XXIe siècle 

Le 17 avril au Palais Garnier – Paris (75) – Gala – Danse classique – Ballet – École de Danse 

Lancé en 2013 pour le tricentenaire de l’École française de danse, ce Gala des Écoles de Danse du XXIe siècle est depuis devenu

un rendez-vous régulier. Avec toujours beaucoup de succès, proposant des programmes passionnants et riches, portés par de

jeunes talents venus du monde entier. Cette année encore, six écoles de danse, pour certaines une techniques bien spécifique,

se mêleront aux Petits rats parisiens : l’école nationale de ballet du Canada, la Dutch National Ballet Academy d’Amsterdam,

l’Académie du Théâtre de La Scala, l’école du Ballet de Hambourg John Neumeier, l’école du San Francisco Ballet, la Royal Ballet

School de Londres et l’école du Ballet Royal du Danemark. Un rendez-vous à ne pas manquer.

Voir le programme sur Instagram… 

 

On achève bien les chevaux – Ballet du Rhin et La compagnie des petits Champs

Du 2 au 7 avril 2023 à l’Opéra – Strasbourg (67)

Les 11 et 12 avril à la Maison de la Culture – Amiens (80)

Danse contemporaine – Théâtre 

Projet là encore ambitieux et de grande forme, On achève bien les chevaux réunit les 32 danseurs et danseuses du Ballet de

l’Opéra du Rhin et les huit comédiens et comédiennes de la Compagnie des Petits Champs. Basée sur le célèbre roman

d’Horace McCoy paru en 1935, cette adaptation signée par le chorégraphe Bruno Bouché et les comédiens et metteurs en

scène Clément Hervieu-Léger et Daniel San Pedro met un coup de projecteur sur les tristement célèbres marathons de

danse qui ont sévi aux États-Unis dans les années 1920-1930. Une pièce qui va bien au-delà de la documentation d’un

phénomène historique, en questionnant la précarité et la vulnérabilité de l’artiste quelles que soient les époques.

Lire la chronique de la première…

 

Programme Brumachon/ Komkova/Lopez – Compagnie Illicite

Le 13 avril au Théâtre Quintaou – Anglet (64) – Danse contemporaine – Danse néo-classique – Répertoire

La Compagnie Illicite, que l’on aime beaucoup chez DALP, propose un nouveau programme plus contemporain en ce

printemps. Place d’abord à une très belle entrée au répertoire : le superbe duo Les Indomptés, emblématique de l’œuvre de

Claude Brumachon avec Benjamin Lamarche. La troupe reprend ensuite Moirai de Ludmila Komkova, cette fois-ci dans une

version masculine. Place enfin à la pièce Lusitanas de Fabio Lopez, le directeur de la compagnie, recréée dans le cadre des 50

ans de la Révolution des œillets. Avant une belle série de Belle au bois dormant, toujours au Pays Basque, pour mai.

 

Soirée Golden Hour – Ballet de l’Opéra de Bordeaux

Le 11 avril au Théâtre Olympia – Arcachon (33)

Le Ballet de l’Opéra de Bordeaux continue sa saison avec un programme Golden Hour en trois temps, mélangeant

savamment style néo-classique et danse contemporaine, avec une affiche alléchante composée de deux entrées au répertoire

et d’une reprise. Aux côtés du maître néerlandais Hans Van Manen qui ouvre la soirée avec le très sombre Frank Bridge

Variations, la compagnie reprend l’irrésistible  Step Lightly, l’une des toutes premières créations de Sol León et Paul Lightfoot.

Et c’est le britannique Christopher Wheeldon qui clôt ce voyage stylistique avec Within the Golden Hour, pièce joyeuse toute en

maîtrise du langage académique. 

Lire la chronique du spectacle… 

 

Le 11 avril au Théâtre Olympia – Arcachon (33)

Le Ballet de l’Opéra de Bordeaux continue sa saison avec un programme Golden Hour en trois temps, mélangeant

savamment style néo-classique et danse contemporaine, avec une affiche alléchante composée de deux entrées au répertoire

et d’une reprise. Aux côtés du maître néerlandais Hans Van Manen qui ouvre la soirée avec le très sombre Frank Bridge

Variations, la compagnie reprend l’irrésistible  Step Lightly, l’une des toutes premières créations de Sol León et Paul Lightfoot.

Et c’est le britannique Christopher Wheeldon qui clôt ce voyage stylistique avec Within the Golden Hour, pièce joyeuse toute en

maîtrise du langage académique. 

Lire la chronique du spectacle… 

 

Histoire(s) de la Danse autour de Dominique Bagouet

Du 9 au 11 avril à la Maison de la Danse – Lyon (69) – Danse contemporaine – Répertoire – Avec le public

Après Trisha Brown cet hiver, la Maison de la Danse de Lyon propose un deuxième temps fort Histoire(s) de la Danse, cette

fois-ci autour de Dominique Bagouet, chorégraphe marquant de la danse contemporaine française dans les années 1980,

emporté trop tôt par le Sida. Autour du spectacle So Schnell remonté par Catherine Legrand, le programme comprend une

conférence autour de l’écriture de Dominique Bagouet, des restitutions d’ateliers chorégraphiques par des lycéen-ne-s, des

projections et une rencontre Bord de scène. Trois jours pour plonger au cœur de l’œuvre toujours aussi vivante du

chorégraphe, 30 ans après sa disparition.

Lire notre chronique de So Schnell... 

 

Festival Pulse ! 

Du 7 mars au 6 avril à l’Atelier de Paris / CDCN – Paris (75) – Festival – Danse contemporaine – Jeune public

Ils ne sont pas nombreux, les festivals de danse dédiés au jeune public. Pulse en fait partie, proposant sur un mois sept

spectacles pour 30 représentations, accessibles pour certains dès l’âge de 1 an, ainsi qu’aux personnes sourdes et

malentendantes. Pour cette fin de festival, on découvre Le petit B de Marion Muzac, accessible dès 1 an (et présenté d’ailleurs

dans quelques crèches). 

 

Séquence Danse Paris 

Du 5 mars au 6 avril au 104 – Paris (75) – Festival – Danse contemporaine – Cirque – Création – Répertoire

Séquence Danse Paris, c’est le festival Danse du 104, qui pour sa douzième édition amène 17 propositions, montrant toute la

diversité de la danse contemporaine. Pour cette fin de festival, on retrouve ainsi le circassien belge Alexander Vantournhout

pour sa très belle nouvelle pièce Foreshadow. Mais aussi Alexandre Roccoli et un focus sur la scène chorégraphique suisse, qui

se termine par une grande jam session (session d’improvisation) de salsa hip hop.

Focus sur Alexander Vantournhout sur Instagram…

 

Light of Passage de Crystal Pite – Ballet National de Norvège

Du 4 au 7 avril 2024 au Théâtre des Champs-Élysées, dans le cadre de la saison TranscenDanses – Paris (75) – Ballet – Danse

néo-classique 

La dernière création de Crystal Pite, Light of passage, est ambitieuse : un ballet en trois actes, inspiré par les récentes crises

migratoires européennes. Mais l’œuvre va bien au-delà, évoquant le chemin de la vie et ses étapes inexorables. L’œuvre trouve

sa puissance et sa beauté dans la danse sans cesse renouvelée de la chorégraphe, prenant des chemins étonnants,

magnifiquement portée par les interprètes brillants du Ballet National de Norvège. Ainsi que par la magistrale scénographie,

où la lumière, loin d’écraser danseurs et danseuses, devient interprète à part entière. L’une des compagnies internationales à

ne pas manquer cette saison en France.

Lire la chronique du spectacle…

 

École ouverte – Classes de danse du CNSMDP

Cartes blanches du 4 au 6 avril au CNSMDP – Paris (75)

École Ouverte le 6 avril au CNSMDP et en streaming – Paris (75)

Danse classique – Danse contemporaine – École de Danse – Portes ouvertes

C’est le rituel d’avril des classes de danse classique et contemporaine du CNSMDP : les journées Portes ouvertes. Pendant

toute une journée, public et familles des élèves déambulent entre trois studios de danse et salles de spectacle, pour découvrir

un peu du cours quotidien des élèves, dans leur discipline principale (danse classique ou danse contemporaine) mais aussi

complémentaires comme le répertoire ou l’adage. Le tout se termine par un spectacle, composé cette année d’extraits de

Paquita et d’une pièce de Volmir Cordeiro.

 

La Ciudad de los otros de Rafael Palacios – Sankofa Danzafro

Les 5 et 6 avril au Pavillon Noir – Aix-en-Provence (13) – Danse afro-colombienne – Danse contemporaine 

La compagnie colombienne Sankofa Danzafro est de passage en France, avec La Ciudad de los otros de son fondateur et

directeur Rafael Palacios. Créée en 2010 pour la commémoration de l’abolition de l’esclavage en Colombie, la pièce mixe danse

traditionnelle et hip hop, musique ancestrale et sons électro, pour mêler passé et présent d’un pays en pleine ébullition. Les

douze interprètes virtuoses et enflammés, tous et toutes afro-colombiens, portent la voix d’une histoire douloureuse, comme

celle d’une jeune génération résolument tournée vers l’avenir.

Lire la chronique du spectacle… 

 

Mitten wir im Leben sind d’Anne Teresa de Keersmaeker – Compagnie Rosas

Les 6 et 7 avril à l’Opéra de Lille (59) – Danse contemporaine

“Pour moi, Bach, c’est de la structure, mais sa dimension transcendante est inscrite dans la chair”, raconte Anne Teresa De

Keersmaeker. Pour cette pièce, la chorégraphe s’attaque aux mythiques Suites pour violoncelle du compositeur. Elle est elle-

même en plateau, accompagnée par quatre artistes de sa troupe et du musicien Jean-Guihen Queyras. Une fascinante étreinte

entre musique et danse, où le mouvement met en lumière le caractère individuel étincelant des six Suites, autant que la

cohésion de leur projet d’ensemble.

 

Sous les fleurs de Thomas Lebrun – CCN de Tours

Du 3 au 6 avril au Théâtre National de la Danse Chaillot – Paris (75) – Danse contemporaine

Thomas Lebrun propose une pièce pour cinq danseurs, inspirée par sa rencontre avec les Muxes. Originaires du sud mexicain

dans des communautés qui ne leur assignent pas de genre, les Muxes sont né·e·s hommes mais se vivent femmes. Elles se

réapproprient des marqueurs de genre féminin comme les fleurs et les tenues bigarrées. Sur scène, les cinq interprètes leur

prêtent leurs visages tandis que, régulièrement, l’une des plus emblématiques d’entre elles, Felina Santiago Valdivieso, nous

livre son témoignage recueilli par Thomas Lebrun et ses équipes lors d’une résidence de travail sur les lieux.

 

Voice Noise de Jan Martens

Les 3 et 4 avril à la Comédie de Valence (26) – Création – Danse contemporaine 

Pièce pour quatre danseuses et deux danseurs, Voice Noise, la dernière création de Jan Martens, est bâtie à partir du livre

d’Anne Carson Le Genre du son. L’autrice y analyse l’invisibilisation – ou plutôt devrait-on utiliser le néologisme inaudibilisation

– de la voix des femmes dans l’histoire dominée là aussi par le patriarcat. Une oeuvre résolument politique, mais qui se refuse

à être déclamatoire, et cherche le chemin étroit pour mettre en scène et en danse cette problématique passionnante. Jan

Martens a collaboré étroitement avec ses six interprètes pour construire le mouvement et trouver le geste juste vers la

traduction chorégraphique des recherches d’Anne Carson. S’éloignant des formes larges de ses derniers spectacles, le

chorégraphe innove avec cette pièce de chambre singulière et joyeuse.

Lire la chronique du spectacle…

 

VOUS AVEZ AIMÉ CET ARTICLE ? SOUTENEZ LA RÉDACTION PAR VOTRE DON. UN GRAND MERCI À CEUX ET CELLES QUI

NOUS SOUTIENNENT.  

 

 

 

 

 par Amélie Bertrand / 3 avril 2024

Théâtre de la Michodière

partez à la découverte de la folle aventure que fût la vie de Lady
Agatha !

Théâtre Marigny Réserver
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Unidivers - Avril 2024 
Sceneweb - 30 mars 2023
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Radio

Vincent Berhault, le directeur de la Maison des Jonglages était 
en direct le mercredi 3 avril à 17h20 pour communiquer autour 

de la 17 ème édition du festival Rencontre des Jonglages

France Bleu- 3 Avril 2024
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 Annonnce autour de la 17 ème édition 
du festival Rencontre des Jonglages

FIP-  Avril 2024


2024

Blues
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17e Édition
Festival Rencontre des 
Jonglages

Coeur de festival 
à Houdremont centre culturel, 
La Courneuve
26, 27 & 28 avril 2024

maisondesjonglages.fr

Presse

Attachée de presse
Estelle Laurentin
estellelaurentin@orange.fr
06 72 90 62 95

Maison des Jonglages
Camille Kasonga
Infos.maison.jonglages@gmail.com 
01 49 92 61 74
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Informations pratiques

La Maison des Jonglages, scène conventionnée, est située à 
Houdremont, Centre culturel La Courneuve.
11 avenue du Général Leclerc, 93120 La Courneuve
RER B : arrêt La Courneuve-Aubervilliers
Noctilien N43 : arrêt La Courneuve RER - terminus Gare de l’est 
Autoroutes A1, sortie 3, Saint-Denis centre / A86, sortie 9, 
Saint-Denis-La Plaine
Bus : 302 et 253 - arrêt Genève

Équipe
Vincent Berhault • Direction & programmation
Macha Belguermi • Administration & production 
Amélie Coquerelle • Coordination festival & actions culturelles 
Camille Kasonga • Communication & actions culturelles 
Axel Martinez • Intervenant·e pédagogique jonglages
Thomas Brosset • Conception graphique

Instagram : maison_des_jonglages
Facebook : @Maison.des.Jonglages.Scene.Conventionnee 
Site internet : http://maisondesjonglages.fr/fr

Partenaires
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